
Supplément du 
week-end, samed 

17 octobre 1987

---------------- ------------- ------------------

Vous êtes jeunes! Vous 
préparez votre avenir? 
Vous voulez savoir quel 
métier pratiquer plus 
tard? Vous voulez vous 
orienter dans la vie? 
Voua voulez savoir quel­
les sont les exigences 
pour exercer tel métier 
ou telle profession?

MÉTIER d’AVENIR 
répondra à vos interro­
gations, à vos attentes, i 
vos inquiétudes

— page 17a
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Action de Grâces
Au nord ton père et ta mère... Aussi, 

ai-je décidé de passer le week-end de 
l’Action de Grâces dans les Laurenti- 
des À Sainte-Adèle ma chère On ne 
s'essuie pas avec du papier sablé

Je m'amène donc dans un motel bien 
Le type, bien lui aussi, me demande: 
-Voulez-vous un bain tourbillon? 
-Savez-vous, j’ai déjà suffisamment de 
misère à retrouver mon savon en eau 
calme,., non merci!

La question du campement réglé, 
nous nous installons dans un bon restau­
rant Il y avait là de bien bonnes choses 
à se faufiler entre les dents. Je vous en 
cite quelques-unes seulement pour vous 
torturer le menu...
-Des patates ruisselantes 
-Une mousseline ou crinoline de sau­
mon (je ne me souviens plus 1 
-Du veau sauté dans sa sauce capotée. 
-La saucisse du maître d'hôtel dans sa 
moutarde.
-Le steak barbare.

Bref, un paquet de mots en thérapie 
pour parler en cul de poule Ca fait

bien, paraît-il De toute façon quand 
vous les retroussez, ces mots 
Mmmmmm'> Un exemple' Le steak de 
Hambourg, c’est du steak haché dans le 
comptoir de votre boucher Celui que 
j’ai déjà appelé paquetage de pompe 
dans les hamburgers Oups. pardon, 
hambourgeois! Et puis quoi, il ne vient 
pas plus de Hambourg que la vache qui 
le portait n’est sortie de son clos à 
Saint-Prosper avant de recevoir un 
coup de masse dans le front

Il était 19h 15 donc, quand on nous a 
servi l’entrée Une heure et trois quarts 
plus tard, sans blague il frisait 21h. j'ai 
dit à ma tchomme As-tu un jeu de 
cartes?

À peu près une demi-heure avant, je 
lui avais proposé de tirer au poignet, 
mais à cause de cette maudite chandel­
le dans le milieu. .

Par hasard, la serveuse passait, j’en 
au profité pour lui demander un jeu de 
parchési. la méthode Braille pour lire 
le mur en stucco, quelque chose pour 
passer le temps quoi! Force nous a été 
d’imiter nos voisins de table et de com­
mander une autre bouteille de vin Ca 
fait bien!

Autour de nous les conversations 
tuaient le temps Non, y a pas d’hôtes­
ses dans un Cessna... Son cousin vit 
dans une cabine téléphonique... Les 
joueurs de baseball devraient faire la 
grève pour des crachoirs... et patati et 
patates là!

Finalement. Excusez-nous-si-ca-été- 
un-peu-long s’est amenée avec le plat 
principal A la table voisine Ils étaient 
là avant nous Faisait encore clair' se 
rappelait le gars en poignardant son en­
trecôte poêlée au coulis que tu vou­
dras. . C’est une belle place n’est-ce 
pas? m'a dit l’hôtesse à la sortie En 
regardant ma montre qui indiquait le 
lendemain, je lui ai répondu Oui, on y 
vieillit bien!

LA Foî N'esr Plus ce Qu'elle lta't.

(au-fre-foi's )
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— Appréciation de Tony DELATRI —
Une caricature à la fois simple et très propre. Vous auriez toutefois avantage à étu­
dier encore plus l'anatomie et le dessin. Continuez à vous exercer. Vos idées sont 
bonnes.

La photo COCASSE
f- _____________________ _

Vous aimez mon 
chapeau? Hi! Hi! Hi!

(Une photo de Daniel Beaumont de 
Pointe-du-Lac)

Faites parvenir vos photos CO­
CASSES en prenant soin de bien 
décrire la scène tout en indi­
quant clairement vos NOM 
ADRESSE. CODE POSTAI, et 
NUMERO DE TÉLÉPHONE 
à:

Photo COCASSE 
Nouvelliste PLUS 
500 Saint-Georges 
Trois-Rivières 
G9A 5J6
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aricaturc de Diane Deslauriers de Trois-Rivières
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concepteur et constructeur ’A',* r W'
400 heures de travail et un 1er prix

Il n’aura jamais 
assez d’une vie
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pour réaliser 
tous les projets 
qu’il caresse

1—r

I
J k-

ÎW7

» ï > +4’

i A. < /

v n i
O

JW

(FI»geol Photo — Cloud* Deschetnet)

par Lucie LEMIRE
POINTE-DU-LAC — André Milette est d'abord un 
sculpteur sur bois. Mais cet artiste versatile est beau­
coup plus que ça

A ce talent s'adjoignent ceux de dessinateur, de 
concepteur, de constructeur Toutes ces ressources ont 
sans doute été déterminantes lorsque cet inspecteur de 
la société canadienne d'hypothèque et de logement a 
remporté le 1er prix de la section architecture du Ca­
nadian national wood carving à Toronto, en août der­
nier avec une scène de la rue des Ursulines aux reliefs 
magnifiques

Cette scène a nécessité plus de 400 heures de tra­
vail. Et il travaille rapidement, dit-il Surtout quand on 
sait qu'il a seulement cinq ans de pratique de la sculp­
ture derrière lui. “Je n’ai pas peur de creuser le bois. 
Si mon morceau a six pouces d’épaisseur, je sais que 
je peux m en permettre avant de passer au travers.” 
Ce résident de Pointe-du-Lac possède une qualité qui 
lui facilite grandement le travail: son sens de la pers­
pective. "Je suis capable de visualiser à quelle profon­
deur sera taillé un objet ou un autre.” Cette qualité lui 
permet de réaliser des reliefs beaucoup plus prononcés 
que la plupart des sculpteurs “Certains endroits de 
ses sculptures sont tellement minces qu’on voit au tra­
vers en pleine lumière. D’ailleurs c’est tellement éner­
vant de le regarder travailler. On dirait tout le temps 
qu'il va passer au travers du bois. Mais lui sait où il 
s’en va” nous confie sa femme Colette.

Le tilleul et le pin sont les bois avec lesquels il pré­
fère travailler "Et je préfère garder la couleur natu­
relle du bois. Je n’aime pas le bois teint.” André Milet­
te cherche constamment l'élément qui distinguera sa 
sculpture d une autre. La forme du cadre aurait beau­
coup d'importance puisque c'est ce qui frappe l'oeil. 
“Par exemple, j’ai fait un contour ovale au hibou qui a 
remporté le troisième prix à Toronto.”

Par contre, il veut faire des scènes connues dans la 
région “Eventuellement, quand j’aurai assez de sculp­
tures à mon actif, je veux organiser une exposition. Et 
les gens sont plus intéressés à regarder une sculpture 
quand ils connaissent ce qu’elle représente" Mais An­
dré enseigne aussi la sculpture, ce qui lui laisse beau­
coup moins de temps pour en faire “Sur cinq ans, j’ai 
sculpté environ deux hivers et demi.”

Sa tête fourmille de projets et sa femme Colette af­
firme qu’il n'aura jamais assez d'une vie pour tous les
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(Flaqeoi Photo — Claude Oeacheanea)

réaliser II recherche pour l'instant une scène qui se 
prêterait à sa sculpture durant les quatre saisons. Le 
moulin seigneurial de Pointe-du-Lac le tente également 
mais c'est actuellement la Grande Maison des Forges 
de Saint-Maurice qu'il veut réaliser “J’ai les plans de 
construction. Mais je voudrais aussi la sculpter comme 
elle était sur une photo de 1890 que je possède, avec 
des fissures marquant son âge.” Une scène équestre et 
une représentation de Jean-Paul II sont actuellement 
en chantier mais il rêve aussi de réaliser une sculpture 
en trois dimensions de dessins effectués il y a quelques 
années: un indien en raquettes ou celle montrant un 
garçon assis près de son chien

D'AUTRES CORDES À SON ARC

Ce qui fait la particularité d'André Milette. c'est 
qu'il fait tout lui-même II dessine ses modèles après 
en avoir photographié tous les détails, prend le bois di­
rectement dans sa cour en coupant un arbre, et il fait 
même ses ciseaux à sculpture avec de vieilles lames 
de rasoir, des baleines de parapluie, ou tout autre mor­
ceau de métal qu'il plie à sa guise. Il a donc en sa pos­
session des ciseaux uniques qui lui promettent de réa­
liser des effets inusités avec le bois.

Outre ce talent de sculpteur. André Milette travaille 
aussi le cuir ciselé, fait de la photo amateur et sa fem­
me vient de lui offrir un feu de forge pour qu'il puisse 
mettre à profit les cours de forgeron qu’il a déjà suivi 
à Saint-Jean-Port-Joli

Mais sa réalisation la plus impressionnante est la 
reproduction, à l'échelle, du traversier "Le Laviolet- 
te" qu il est en train de construire en plastique à partir 
des plans originaux “Je travaillais à la ville il y a 
quelques années. Plus personne ne voulait les conser­
ver et j’ai pu mettre la main dessus.” Actuellement il 
a terminé la coque, qui est composée de près de 1.000 
petites plaques de métal et de 10,000 rivets (les plus 
petits clous sur le marché». Il a fait des moulures en 
acajou et les fenêtres du traversier pourront même 
être ouvertes' Il possède aussi les plans de tous les au­
tres traversiers et rêve d'en faire toutes les maquet­
tes.

Mais comme on dit "le cordonnier est mal chaus­
sé ", André a emménagé dans sa maison il y a 14 ans. 
et sa rampe d'escalier sculptée n'est pas encore instal­
lée!!!
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(Photomédia Sylvain Mayer)
L'artiste Suzan Ward prés de son oeuvre intitulée “Royaume de 
Saint-Hydreau".

Les “Vérités” 
de Suzan Ward
par Royal SAINT-ARNAUD

SHAWINIGAN — Vous ne pou­
vez absolument pas manquer 
l'exposition que présente Susan 
Ward, au salon Pic du centre cul­
turel de Shawinigan, jusqu'au 28 
octobre

Artiste en batik depuis une 
quinzaine d'années, elle présente 
des oeuvres sous le thème "Vé­
rités". A titre d'exemple, il suffit 
de mentionner son tableau "Le 
Royaume de Saint-Hydreau ", où 
l'artiste illustre d'une façon ma­
gistrale la place qu'occupe au- 
jourd hui. l énergie hydro-électri­
que. mais avec toutes ses consé­
quences sur l'environnement, 
comme cette coulée dévastatrice 
de BPC' qu'elle a délibérément 
placée sur son oeuvre, pour en 
présenter le procès, accompagné 
d'un verdict

Les oiseaux et la vie 
L'omniprésence des oiseaux 

dans toutes ses oeuvres est aussi 
une intervention volontaire diri­
gée vers une preoccupation visi­
blement écologique.

Les “Vérités” de l'artiste? 
Elle les introduit comme la syn­
thèse de ses observations et ré­
flexions concernant la vie “Ici, 
la vie animale comme végétale, 
est en fête, dit-elle. Ici, on voit 
comme elle est fragile. Ici donc, 
j'emploie mes oiseaux pour sym­
boliser la vie.”

Cette exposition se veut aussi 
le fruit d une longue réflexion sur 
le "commencement", le “main­
tenant" et l'avenir de la vie 
L'artiste voit l'homme au com­
mencement comme serviteur des 
forces créatrices, et à l'heure ac­

tuelle. comme “manipulateur" 
des forces créatrices. "Quant à 
l’avenir, je m'interroge: dit-elle, 
est-ce que la force destructrice 
de l'homme annulera toute créa­
tion vivante sur notre planète? 
Nous sommes à l'aube d'un âge 
dont le destin dépend de notre en­
gagement personnel. Notre en­
gagement découlant des options 
choisies déterminera l'avenir de 
toute forme de vie: soit les al­
gues, les virus ou l'homme lui- 
même...”

Une profonde sensibilité 
L'artiste qui réside aujour­

d'hui à Bécancour est d'une pro­
fonde sensibilité face à son art. 
On pourrait l'écouter des heures 
lorsqu'elle en parle Chaque dé- 

, tail s'explique et a un but Par­
ticulièrement dans cette “expo­
sition-conscience" dont le point 
de départ et thème d inspiration, 
le Gloria, a été assujetti à une 
longue réflexion qui a donné nais­
sance à des questions d une im­
portance primordiale.

Puis à titre de conclusion elle 
dit: “que puis-je faire en tant 
qu'individu et artiste pour contri­
buer à la préservation de notre 
environnement? J'ai choisi ici de 
vous en parler à travers mes oi­
seaux. S'il vous incitent à agir. 
J'aurai contribué à un avenir 
meilleur. Je l'espère de tout mon 
coeur.”

Une exposition qui vaut le dé­
placement, ne serait-ce que pour 
admirer la maîtrise remarquable 
de l’artiste en batik Et puis, une 
fois sur place pourquoi ne pas 
vous laisser imprégner des "Vé­
rités" de Susan Ward
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Dans le champ de sarrasin, acrylique de Louise-Hélène Mathon. (Fi»b»oi Photo — Claude oeschesnes)

Du paysage à la maternité
par André GAUDREAULT

Je pourrais regrouper mes toiles 
sous le titre de "Vibrants person­
nages" Car ce qui importe pour 
moi. après tout, c'est le vie et les 
gens qui l'habitent, écrit Louis-Hé­
lène Mathon dans une brève intro­
duction à l'exposition que l'artiste 
tient, jusqu'à la fin d'octobre, à la 
Maison des Vins de la rue des Ur- 
sulines.

Et c'est un fait que si Louise-Hé­
lène Mathon peint des scènes cham­
pêtres. celles-ci sont habitées par 
des personnages, souvent des fem­
mes ou des jeunes filles, parfois un 
couple et même une famille, com­
me le montre notre photo

Visiblement. Louise-Hélène Ma­
thon n'a pas d'ambitions métaphy­
siques en faisant sa peinture Elle 
veut nous montrer des gens heu­
reux dans des paysages apaisants 
De jolies choses en somme En ce 
sens, les couleurs sont fort appro­
priées: beaucoup de rose, un peu de 
bleu , qui va parfois jusqu'au mau­
ve

Les titres donnent une excellente 
idee de l atmosphère qui se dégagé

de l'ensemble “Paisible promena­
de'. “Matin brumeux”, "Joie de 
vivre", “Neige", "Près du ruis­
seau", “Moment estival", Les 
yeux de l'enfance", etc. L'artiste 
n'a pas manqué de nous donner un 
Vieux-Trois-Rivières avec "Seuls 
sous la pluie ".

Les personnages ont tous les 
âges, mais les plus touchants sont 
peut-être sa jeune fille dans les blés 
et le portrait de Martine, alors que 
"La communauté” indique un autre 
état de vie, mais où règne égale­
ment la sérénité.

Sans invention particulière, Loui­
se-Hélène Mathon nous donne à voir 
la vie sous ses aspects les plus heu­
reux.

Art8

Chez Art 8, rue des Ursulines, on 
peut voir jusqu'à demain les oeu­
vres de deux soeurs d'origine do­
minicaine. Eneida et Daysi Hernan­
dez. La première vit à Trois-Riviè­
res depuis quelques années alors 
que la deuxieme a expédié ses ba­
tiks a Trois-Rivières de son pays la

république Dominicaine.
Les deux soeurs ont beaucoup 

étudié, elle connaissent bien leur 
pays. Eneida est surtout influencée 
par les gravures laissées sur la 
pierre par les ancêtres et les cou­
leurs brillantes des tropiques, alors 
que Daysi, qui est architecte, dé­
voile son véritable métier dans ses 
vêtements de coton décoré par le 
procédé du batik.

Mais ce que Eneida nous donne à 
voir, ici, vient d une expérience 
toute personnelle et récente: la 
naissance de son premier fils. Et 
c'est la mère et le fils que l’on voit 
dans toutes ses oeuvres, qu’il s'a­
gisse de peinture ou de eollagra- 
phie. Et à côté des personnages, on 
peut voir l'univers de l'enfant en 
des jouets de couleurs vives, à 
moins qu'on les imagine machines 
de guerre. Voilà des acryliques sur 
papier pleins de signification.

Quant aux vêtements de Daysi, il 
faut les imaginer tels ceux que l'on 
porte en pays chauds Légers et 
amples avec en plus parfois des 
images étonnantes. Voir notre pho­
to, à droite, de Eneida.

Al
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Eneida Hernandez qui expose à la galerie Art 8. (FI»g«ol Photo — Claud* Deacheanaa)
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La ' française n’est pas si mal en point
par André GAUDREAULT

Les gens qui parlent de la sta­
gnation de la chanson française, 
de son manque de renouvelle­
ment, ne la connaissent guère, 
me semble-t-il. Du sang neuf, il 
en arrive régulièrement dans la 
chanson française. Et je ne parle 
pas de ceux qui essaient de don­
ner dans le rock comme les Hi- 
gelin, Baschung ou Capdevielle 
ou de groupes comme Téléphone. 
Je pense à ceux qui font de la 
pure chanson, tels les Louis Ché- 
did ou Alain Souchon ou même 
Cabrel qui ont rafraîchi la chan­
son sans la nier Et puis, il y a 
quelques jeunes qui apparaissent 
de temps en temps avec des 
préoccupations plus actuelles, 
plus branchées sur l époque (sur 
la mode), comme Marc Lavoine. 
mais qui restent très français.

Voici un premier microsillon 
pour Marc Lavoine (au Québec 
en tout cas) intitulé ‘‘Fabriqué’- 
(sur étiquette Paroles et Musi­
que. No PEM-049). Un disque qui 
devrait faire connaître son au­
teur et interprète rapidement, 
peut-être grâce à la chanson-ti­
tre. mais sans doute davantage 
par la chanson “Si tu veux la sa­
voir" ou encore "Comme si" ou 
“Larme blanche". De toute ma­
nière, on le connaît déjà un peu 
avec le succès “Pour une beguine

avec toi”.
C’est à Lavoine (pour les tex­

tes) et Fabrice Aboulker (pour 
les musiques) que l'on doit cet al­
bum Un beau mariage de musi­
ques très actuelles (mais pas 
rock) et de textes à l’écriture el­
liptique comme on la pratique 
beaucoup dans la chanson d’au­
jourd’hui. Des chansons d’amour 
où la pudeur est absente (on est 
loin de Paul Delmet). Puisque 
c’est comme ça que l'on fait au­
jourd’hui. autant le bien faire Et 
c’est ce qu’a réussi le duo Lavoi- 
ne-Aboulker.

VVow
Bananarama est une grosse 

machine On a beau dire qu'il s'a­
git d’un groupe de trois chanteu­
ses, il n’en reste pas moins que 
leur popularité est une affaire de 
production, de studio II faut voir 
pour s'en convaincre les effectifs 
qui travaillent à la production de 
chaque microsillon

Bananarama n’est pas plus un 
trio de chanteuses que la Ritchie 
Family de Philadelphie, il y a 
quelques années. Derrière Rit­
chie Family, il y avait la machi­
ne qui avait créé le disco. Et ce 
fut un succès de son. un succès 
de chansons préfabriquées, faites 
sur mesure pour faire danser et 
chanter. Des choses nettement

commerciales, surtout commer­
ciales. où les textes n'étaient que 
prétextes, comme si on avait 
voulu éviter tout simplement de 
faire de la musique instrumenta­
le.

C’est exactement le même phé­
nomène avec Bananarama, dont 
le succès "I Heard a Rumour" 
est avant tout une musique dan­
sante et accrocheuse Même cho­
se avec beaucoup d'autres chan­
sons du microsillon (Wow. Sur 
étiquette London. No 828 061), no­
tamment “I Can’t Help It ”, 
“Some Girls" ou "Love in the 
First Degree ”. Musique pour 
adolescents et pour discothèques. 
Ce qui ne l'empêche pas d'être 
fort bien faite

Serge Lebrun
Je me demande quel accueil 

recevra ce disque de Serge Le­
brun d'un certain public d’il y a 
quelques décennies qui faisait ses 
beaux dimanches de la chanson 
“country" d’ici, incarnée alors 
notamment par les Paul Brunel- 
le. Paul-Émile Piché, René Mat­
teau. Marcel Martel. Willie La­
mothe et Roland Lebrun.

Un peu après la guerre, la ra­
dio (de province en tout cas) ré­
veillait son public avec des trucs 
comme "Sur ce beau rocher 
blanc ”, "La prière du men­

diant", “Le carnaval dans la va­
lise", "Grand-maman" ou autres 
ballades larmoyantes qui par­
laient des mamans et de leurs 
fils qui firent la guerre.

Or. le fils du célèbre soldat Le­
brun. Serge, vient de reprendre 
les chansons les plus connues de 
son père. (Hommage au soldat. 
Sur étiquette Contact. No CO­
SH). Mais si le fils me paraît 
chanter mieux que le père, s'il a 
la voix plus solide, mieux assise 
(il fait une carrière de chanteur 
dans les boites et les brasseries), 
il n’a pas en sa faveur la sensibi­

lité du milieu
En effet, les thèmes qu'exploi­

tait le soldat Lebrun allaient de 
soi dans leur époque. On peut 
dire qu’ils étaient dans l'air, ce 
qui est loin d’être le cas aujour­
d'hui.

Mais le plublic d’un certain âge 
pourrait être séduit tout comme 
les plus jeunes pourraient faire 
des découvertes. Certaines chan­
sons ont, en effet, des thèmes 
éternels quoique l’écriture soit la 
plupart du temps d'une grande 
simplicité pour ne pas dire bana­
lité.

Le salon de la femme toujours à l avant garde de la mode

NOUVEAU
POt 'R VOTRE SfiCVRITF 

TEINTURE MECHES BRINOIU.ES 
PERMANENTES TOUT STYLE

"sans01' ORDINATEUR

SALON MARIO
' CENTRE DE IA COIFFURE ET DE L'ESTHETIQUE

1W3, St-Maurice, Trois-Rivières
375-5C08

Emréf rte •rlrtfumnrment à r/Ut

LES G EXPLORATEURS

DIMANCHE
SOIR

‘SOIREE DES DAMES" ^
AU

MONTCLAIR')-
rtflOTEL

7331, Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest - 377-1252

SPECIAL POUR LES DAMES
21 h à 22h “15 minutes surprise”

musique par le DUO

SEPTEMBRE

SAMEDI
24

octobre
20h30

8S

CINE-
0 SPECTACLE

N°2 *

| / J \ I H>l 11
ron i \im

I B A NO Æ 
I NATIONALE

Afghanistan
d’hier et d’aujourd’hui

PATRICK MOREAU

MLLE
LtmomOTHomort
374. rue Des Forges Trois Rivieres G9A 5H3

IRltTTERK cundi au samedi 1-th A I8h
Journée du spectacle Ith a 2ih 

Üimanché (jour de spectacle seulement) 13h â ?1h
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Information ITHQ,
Service de l'éducation des adultes

SERVICE DE BAR ET DE RESTAURANT 
COURS A TEMPS PARTIEL GRATUIT

DATE: Du 2 au 20 novembre 1987.
HORAIRE: 14hà17h 

ou
19h à 22h
Du lundi au vendredi 
3 heures/jour
(pendant 3 semaines, 45 heures)

ENDROIT: CLUB DE GOLF GODEFROY 
17 500, boul. Bécancour 
BÉCANCOUR

INSCRIPTION:
Date limite: Le MERCREDI, 21 OCTOBRE 1987. 
Communiquez avec: Madame Guylaine Roy 

SEA-ITHQ 
1 800 361-9987 
(514)282-5116

N.B.: Autres programmes disponibles a temps plein le jour Collégial: Tourisme, techniques de ges­
tion hôteliere techniques de gestion des services alimentaires Secondaire: Cuisine professionnelle, 
pâtisserie-boulangerie, service de restaurant techniques spécialisées en confiserie, chocolaterie, gla­
cer ie
Renseignements pour ces programmes (514) 282-5110 ou 282-5113 ou 1 800 361-5111.

Ministère du Tourisme
Institut de tourisme et 
d'hôtellerie du Quebec

Lu cours sont dispensés pir 
L'INSTITUT DE TOURISME ET 
D’HOTELLERIE DU QUEBEC

LES VITAMINES
C) B6. Pyridoxine 
Rôle:
—Joue un rôle dans le métabolisme des protéines et à la synthèse 

des acides aminés
—Intervient dans la régénération des substances nucléaires (ADN-ARN) et dans la 

structuration des membranes et des cellules nerveuses 
—A aussi un rôle dans la synthèse de Thème (forme l'hémoglobine 

du sang) qui contient du fer
Carence:
—Provoque des dermatites 
—Problèmes gastro-intestinaux
—Conjonctivité, diminution de la résistance aux infections 
—Anémie, etc
L homme en hypovitammose B6 est apathique et dépressif et cela accélère, dit-on. le 
vieillissement (C Kousmine)
Toxicité:
—Elle est très faible c est-é-dire qu elle n'a pu vraiment être observée 

chez l'homme ou chez l’animal
Sources:
—Céréales, foie, avocats, épinards, haricots verts, jaune d oeuf, etc 
Exemple de teneur en B6 de certains aliments: mg par 100 grammes 
—Levure de bière 4.10 —Foie: 1.7 - 2.5
—Céréales complètes 0.3 - 0 6 —Viande: 0 4 - 0 8
—Soya. 0 8 - 9.5 —Légumes verts: 0.08 - 0.13
—Jaune d oeuf: 18 7

Quand on enlève le germe de la céréale et que Ton procède au blutage on enlève 
alors 80 â 90% de ce précieux nutriment qu est la vitamine B6 car les % se trouvent 
dans le germe
Apport nutritionnel:
Hommes 0 9 mg jr. Femmes 0 60 mg jr

Bonne semaine
Conférence avec Mme Patricia Beaucheane. professeur au Cégep de Trois-Rivières 
sur “Le conditionnement physique et Tobésité". Portez un vêtement sport et appor­
ter 1 serviette. Au Sapineau le 28 octobre è 19h30

1220. Jmh Nicollt. T.-R. suill 105. G9A 1B2 tél.: 378-2566 
343. Sl-Laurtot. Louistvilli t«.: 226-9997 ou 228-3005

ê m -
wmaa m a

Quoi
faire

— Muséologie. “Objets 
inanimés avez-vous donc une 
âme...’’. Exposition d’objets 
usuels anciens. Jusqu’au 27 
octobre au musée Pierre- 
Boucher du séminaire Saint- 
Joseph. Tous les jours de 13h 
à 16h 30 et de 19h à 21h 30.

— Peinture. Oeuvres ré­
centes du peintre Jean Léon 
Paulhus. Jusqu’à demain au 
centre culturel Domaine du 
Sacré-Coeur de La Pérade. 
De 14h à 21h les deux jours.

— Arts visuels. “Bonnes 
femmes” de Christine Mar­
cotte. Jusqu’au 3 novembre 
au café-galerie L'Embuscade 
de la rue Saint-Philippe.

— Arts visuels. Fusain et 
Peinture de Claude Marville 
Moulin et Hélène Audet. Jus­
qu'au premier novembre à la 
P’tite boutique Saint-Jean 
dans le vieux Trois-Rivières.

— Peinture. Oeuvres ré­
centes d’Eneida et Daysi 
Hernandez. Jusqu'à demain

à la Galerie Art 8 de la rue 
des Ursulines De 14h à 17h 
les deux jours.

— Peinture. L'art québé­
cois en mutation Oeuvres 
des plus grands peintres des 
années 1944-1954 Jusqu'au 23 
octobre au Centre culturel de 
Trois-Rivières. Tous les 
jours de midi trente à 17h et 
de 19h à 22h.

— Photo. Exposition de 
photographies: hommage à 
Clément Marchand Jusqu'à 
demain à la galerie Gala de 
la rue Notre-Dame.

— Aquarelle et peinture.
Oeuvres récentes de Claude 
Mattheau. A l’atelier de l’ar­
tiste 852-A des Ursulines. 
Les jeudis et vendredis de 
18h à 21h. Les dimanches de 
14h à 17h.

— Batik. “Vérités”, oeu­
vres récentes de Suzan 
Ward. Jusqu’au 28 octobre au 
Centre culturel de Shawini- 
gan Les lundis, mardis, 
mercredis, samedis et di­
manches de 19h 30 à 21h 30. 
Egalement en après-midi les 
samedis et dimanches de 14h 
à 16h

Borduas Paul-Emile Bombardement sous-marin huile sur toile

“L’art québécois en mutation
(1944-1956)

HH*] K

n M

en collaboration avec:
Le Festival national de poésie
et Françoise Legris-Bergman (conservatrice invitée)

Jusqu’au ?3 octobre

inn imms
uni

IITMIIl
UMIII

□
 Mmisfere des

Affaires culturelles 
Musee du Quebec
Parc des champs de balai <e Quebec

Cette exposition est rendue possible grâce a la collaboration 
du Musee du Quebec, du Musee d ad contemporain 
de Montreal de la Bibliothèque nationale du Quebec 
et de 'a Bibliothèque des ads de l Université du Quebec 
a Montreal

Heures d'ouverture
12h30 à 17h00 - 19h00 à 22h00

— Arts visuels. "Concerto 
sur cinq notes Exposition 
de Mme Marcelle Fauteux et 
de ses quatre filles. Jusqu au 
28 octobre au Centre culturel 
de Shawinigan. Les lundis, 
mardis, mercredis, samedis 
et dimanches de 19h 30 à 21h 
30. Également de 14h à 16h 
les samedis et dimanches.

— Arts visuels. Oeuvres 
récentes de Marie-Claude 
Coulombe. Suzanne Bélan­
ger, Pauline Giguère et Hé­
lène Leboeuf. Aujourd'hui et 
demain de midi à 22h. à la 
Caisse populaire de Sainte- 
Flore.

— Arts visuels. “Le Ré­
gional et ses habitants ”, oeu­
vres récentes de Louis Fo- 
teas. A la galerie Bourse 
d’art du vieux Trois-Riviè­
res. rue Radisson. Jusqu'à la 
fin d’octobre. En plus, oeu­
vres de quelques autres ar­
tistes Du jeudi au lundi in­
clusivement de 13h à 21h

— Musique. L'opéra Car­
men de Georges Bizet, avec 
le Théâtre lyrique de Laval. 
Demain soir à 20h 30 au Cen­
tre culturel de Shawinigan.

— Gravure. “Nature mor­
te”, oeuvres récentes de Nel­
son Gagné. Jusqu'au 8 no­
vembre à Là Galerie, 75 
Saint-Antoine. Du mardi au 
dimanche de 14h à 17h de 
même que les jeudis et ven­
dredis en soirée de 19h à 21h

— Chant choral. Demain à 
la messe de llh en l’église 
Sainte-Croix de Shawinigan, 
la chorale paroissiale inter­
prétera les chants suivants: 
Cantate Domino de G. O. Pi- 
toni, O saint banquet, un cho­
ral de Bach. Agnus Dei de la 
Messe brève de Carlo Ros­
sini. Mon âme a dit sa recon- 
naisance de J H. Knecht et 
quelques chants de Lucien 
Deiss.

f
du Fleuve 

^inte-du-Lac

Danse tous les 
vendredis, samedis

| DERNIERE FIN DE SEMAInTI

DANIEL LAROUCHE
Débutant le 9 octobre

TRIO WESTERN
A surveiller tous les jours
nos SPÉCIAUX 

de 17h a 19h
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Les grands succès du disque
Au Québec, le Guide Radio- 

Activité rapporte que les cinq 
premières positions du palma­
rès des ventes des microsillons 
français sont occupées respecti­
vement par: Celle qui va' de 
Marjo (plus de 100.000 exem­
plaires vendus). "Un trou dans 
les nuages' de Michel Rivard. 
Incognito’ de Céline Dion, 
Quand on est en amour' de Pa­
trick Norman et La machine à 
danser' de la Compagnie Créole. 
(Entre parenthèses, la position 
de la semaine précédente au 
palmarès des ventes des 45- 
tours)
1 (1) Chats sauvages Marjo Ké- 
bec-Disc
2 (4) Doux Marjo Kébec-Disc
3 (2) Il faudra leur dire Cabrel 
et les enfants CBS
4 (7) Un appel dans la nuit Del­
ta Zone Star
5 (9) Ce n’est qu’un rêve Alain 
Morisod et Sweet People Kos- 
mos
6 (3) Incognito Céline Dion CBS
7 (5) Les Bombes Michel Pa- 
gliaro Aquarius
8 (11 (Entre Mozart et Jagger

Une auto
Nous en avons une 

POUR VOUS 
dans la rubrique 125

Belgazou Musinfo
9 (8) Vivre et laisser vivre Pier­
re Bertrand Polydor
10 (6) A.LE. La Compagnie 
Créole Saisons

Palmarès américain 
Aux Etats-Unis, les cinq pre­

mières positions du palmarès 
des ventes des microsillons sont 
occupées respectivement par 
les disques suivants: Bad de 
Michael Jackson. ‘Whitesnake' 
du groupe du même nom, Whit­
ney' de Whitney Houston, Hys­
teria' de Def Leppard et A mo­
mentary lapse of reason' de 
Pink Floyd.

1 (2) Lost in Emotion Lisa Lisa 
and Cult Jam Columbia
2 (5) U got the look Prince 
Paisley Park
3 (3) Carrie Europe Epic
4 (8) Bad Michael Jackson Epic
5 (11 (Causing a commotion Ma­
donna Sire
6 (ll Here 1 go again Whites­
nake Geffen
7 (7) Who will you run to Heart 
Capitol
8 (lÜ)Casanova Levert Atlantic
9 <9( Paper on fire John Cougar 
Mellencamp PolyGram
10 (4) I heard a rumour Bana- 
narama PolyGram

FOIS 
POUR 
TOUTES

• des kilos en MOINS
• du maintien en PLUS
• du plaisir à bien MANGER!

ILOCONTROUI
TRAITEMENTS

PERSONNALISES

individuels ou de groupes hommes - femmes - adolescents 
Pas de protéines liquides, pas d'injections, pas de médicaments

V
MAIGRISSEZ DE 8 À 15 LIVRES

en 4 à 6 semaines seulement.

n
Première consultation gratuite sans 

engagement de votre part.

KILOCONTROL
875. boul des Récollets, suite 115 371 -2220

Maryse Charron, diététiste

r4

u 13 au 17 octobre HA1... .......................
MICHEL COTE • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

dans une comédia de
CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL 

• LOUIS SAIA • MICHEL COTE • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER
Billets: 17$ et 20$ + traie de aervleee.

Limita de 10 par pereonne 
CsMMMles psitdw Ktspttn raususeissU 310-9797

MLL€ J.-dMTOMO-THOMProri
Billetterie
Lundi au samedi Hh à I8h
Journée de spectacle I1h à 21 h
Dimanche 13h à 21h
(tournée de opectacie $eutement)

374 rue des Forges UH© préSGntat.OO>rgi
C P 368 

T rois-R.vteres 
G9A Quebec

(819)380-9797
CHEM
Trot% Rivieres 8

"UN ZOO, LA NUIT’ACCUEILLI PAR UNE OVATION!
HMNCO If OURNAl 0€ MONTREAL

Moi. j'ai vu UN ZOO. LA NUIT deux fois 
et je le reverrai. J'en reste tout ému 
et surexcité deux jours après.

BRUNO D05TIE LA PRESSE

* À VOIR ABSOLUMENT!
RICHARD GUAV BON DIMANCHE U

__ ___________ ___________________________________ l* \ I

Un poeme urbain, candide, provocant 
et pur comme la première oeuvre 
d un jeune cinéaste.

M'NC. PETROINSA' lES BELLES HEuRES RC

©
 UN ZOO. LA NUIT de Jean-Claude Lauzon 

a touche et même bouleversé les festivaliers 
et I accueil des festivaliers a bouleversé Lauzon.

PRANCINE GRIMALDI LA PRESSE

UN Z00, LA NUIT révèle un grand comédien : 
Roger LeBel. la rende», a demur

pace <3 une ffr de te . .______ - ______ • •
marte * tjecowerre i 
de 1 événement rme 
matoçraphrjue * 
plus couru au monde

ROGER LE BEL GILLES MAHEU

C’est de «n » fltm 
dont on parie * p*us

Tout * Att est tta 
d jt mranqe 

de tendresse et le
violence exatemee
Une œuvre *orte 
pofemxjue par 
encetfence

LA NUIT%

JEAN ClAUOt JU.Z0N "
ROGER d BEi GUES MA«{

VOf rwr- est .A** . "•A.7 «MS'T'V»
HXIEA fRAPP'E» *E«Rf jENORON

1

...Interpretatw ma 
MTr* le ‘toge' je 
Be* adfotsatrendns 
sant et ptem dtiu 
mour -prao.

Lever» ment le plus 
marquant du 40e Fes 
nva( de Cannes est un
férr- étrange pertur 
bant et bnBant tout 
a ia fois JR Z00 
LA NUIT

La mue en scene est
pe'cutante « nta 
tje«. rnpresscnnanles 
et les acteurs soMes

Un prem*r %* 
tresmaitn» a a 
•ois d une grande 
violence et d une 
3'ande tendres»

CE*
FLEUR 01 LYS

CFNTfif DAEHATR TROIS RiVirRfR 17S KT7

VtBtriéi 19(1 II 2U30 
Saatnli tt diBunclit 

Uh 16030 190 tl?1030

1986:
Vous avez tous aimé la production 

de Steven Spielberg... 
“RETOUR VERS LE FUTUR”.

1987: S

Vous adorerez le dernier chef-d’oeuvre 
produit par Steven Spielberg...

X\ /X
i Spielberg présente

■■ 1 T
1 ZkT

VERSION FRANÇAISE DE

JïfejxA *■
:$MSj^a

6 CINEMA Ll PARIS
ssrsi Ma», mois RTVXRES jm

VtmlrBdi 190 tt 21030 
SlflMél «I dlBIMcOt 
140 16030 1901121030

fyn tNIlIKIS BABYSmme

Qua se ptsst t il 
quand un» gardienne • JS 
d'entente doit venir * 
en aide 'a une amie? •:

EaV ■ [g; Mus -wkw tctmi i« taw,* m SHtH BHI «tit* III IIm OMkw RM NI ti IfW Kl
tsteas es sa e (is*™ a» mm » «ian vr «u sriii

ScHSIlt Wlt -MX, w KM NI ri W K toirt ■* DK IMW.

6- CINÉMA DE PARIS
«7RUf sr MAijRCr IROIS R'VltRfS 37» BC "

VBBdrBdi 19016 « 21020 
S«Mdi il diatMcOt-
130 1 6006 17010 19016 il 21030
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Dans son nouveau recueil de nouvelles

Madeleine Perron ouvre la porte de son intimité

> n * * *

W j Z'; T - j iv".iX'.W
r* * % * * ■'rj/i•y ~ * J ' zr.

CHAQUE ANNEE,
PRÈS DE 40 000 PERSONNES 
SE BLESSENT À UNE MAIN 
PENDANT LEUR TRAVAIL.
PRENEZ VOTRE SÉCURITÉ 
EN MAIN!

La sécurité,
Vj3i31 ça se travaille!

Gouvernement 
du Québec

QUEBEC (PC) — Les lecteurs 
qui ont appris à savourer la prose 
de Madeleine Ferron peuvent de 
nouveau trouver de quoi se délec­
ter, comme jamais peut-être enco­
re Un singulier amour’, ce recueil 
de 14 nouvelles qui vient tout juste 
de paraître chez Boréal, nous pré­
sente des facettes jusque-là incon­
nues de l’auteure 

Elle-même l'admet, c’est la pre­
mière fois que dans ses textes elle 
ouvre aussi grande la porte de son 
intimité. L’interview se déroule 
dans la même veine, si bien que, de 
confidence en confidence on a vite 
fait de se retrouver à Louiseville 
devant l'imposante demeure du no-

BAR LE CHARIOT
(60, ehamln St*-Margu*rlt» 

PolnU-du-Lac *

Vendredi • Samedi 
Dimanche

MUSIQUE DE 
DANSE SOCIALE

avec

LES BOUILLONS
Dimanche 

musique western 
avec les Bouillons

taire Ferron, juste à côté du pont 
qui enjambe la rivière du Loup 

C'est là, sur le balcon du grenier, 
que Madeleine Ferron, petite fille, 
s'était hissée pour regarder passer 
le R-100 Du coup, elle vient de tra­
hir son âge Mais après ce qu'elle 
vient de nous raconter sur sa belle- 
mère. perdue pendant 25 ans. puis 
retrouvée et de nouveau perdue, on 
sait qu elle n’est pas femme à faire 
des cachotteries. D'autant plus que 
dans un de ses textes, qui donne son 
titre au recueil, l’auteure nous ra­
conte l'histoire de cette maman 
Eva dont elle reste sans nouvelles 
depuis ses retrouvailles d’il y a 
cinq ans. Le récit est authentique, à 
quelques détails près, pour des rai­
sons de commodité. C’est ainsi, par 
exemple, que Madeleine Ferron se 
présente comme fille unique, alors 
qu elle est la soeur notamment de 
Jacques, écrivain, et de Marcelle, 
peintre.

Comme un projecteur
Au départ, maman Eva devait de­

venir le sujet d'un roman “J’avais 
écrit 150 pages, dit Madeleine Fer­
ron. c’était trop larmoyant.” Elle a 
donc opté pour la nouvelle, “plus 
ramassée”, et qui permet d'entrer 
directement dans la vie de quel­
qu'un. "comme un projecteur”. At­
tention cependant, c'est un genre 
qui ne tolère pas les erreurs “Il ne 
faut surtout pas que notre jupon dé­
passe.”

Rares sont les écrivains qui, sur

la place publique, osent faire leur 
autocritique Madeleine Ferron at­
tire l'attention sur La Redingote', 
titre d une autre de ses nouvelles 
Un ami lui a fait remarquer que 
cette longue veste portée par les 
hommes dans les grandes circons­
tances n’inclut pas le pantalon Elle 1 
s en veut, parce que dans l'histoire, j 
il n'était pas du tout prévu que son 
personnage, un Beauceron qui nous 
est pourtant bien sympathique sui­
vrait les enterrements les fesses à 
l'air.

De fait, la Beauce est beaucoup j 
moins présente ici que dans les ou- L 
vrages précédents. Non pas que î 
Madeleine Ferron soit en train de !■ 
tourner le dos à ce coin de pays qui I 
fut. pendant 32 ans, la terre de ses | 
amours. “Mais je m’en sors”, dit- I 
elle Et il faut comprendre que la 
mort lui a pris un mari, le juge Ro­
bert Cliche, dont le souvenir conti­
nue de l’inspirer

De son enfance, pourtant diffici­
le, elle parle aujourd'hui plus vo- ' 
lontiers A huit ans, orpheline de [ 
mère, elle se retrouve au pension­
nat, là où on ne sortait même pas 
pour fêter Noël, d’abord à Trois-Ri­
vières. puis à Lachine Dès cette 
époque, en voulant tromper l'ennui, 
elle commence à se passionner 
pour la langue. Ce goût, qu'elle con­
tinuait l’été à cultiver avec ses frè- > 
res et soeurs, Jacques en particu­
lier, au chalet familial à Saint-Ale- | 
xis-des-Monts, ne l a jamais quittée 
depuis.

LE CENTRE CULTUREL 
| DESHAWINIGAN i
* présente________ !

DIMANCHE 18 OCTOBRE A 20h30

C&irnçr^

OPÉRA “CARMEN’’ 
avec le théâtre 

Lyrique de Laval 15*

VENDREDI 23 OCTOBRE A 201)30 SAMEDI 24 OCTOBRE A 201)

Concert de 
L’ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE 
DE

TROIS-RIVIÈRES
avec Angèle Dubeau
en collaboration 

avec Alcan et 
Consolidated 

Bathurst

Moments inoubliables d'Elvis Proslty
a*w DAVID SCOTT Adultes

Etudiants

MVIID SCOTT
I^Ok

HEURES D'OUVERTURE DU GUICHET:
Du lundi au vendredi de 13h30 à 19h ainsi que les jours de spectacle.

DIMANCHE 25 OCTOBRE A 201)30 A VENIR:

JEAN LAPOINTE

• Samedi 3) octobre à 20h30
Les productions Réjean Le- 
françois présentent: “Une clef 
pour deux”

• Dimanche Itr novembre a 20h30
Nicolas Peyrac

• Vendredi 6 novembre à 20030
Sol “L'univers est dans la 
pomme"

• Samedi 7 novembre à 13h
Les petits Pouvoirs - 
Théâtre pour enfants 3‘

• Samedi 7 novembre à 20h30
Danielle Demers et Guy 
Bélanger “Soirée â 
l'opéra" 7‘

"Histoire de rire

et
mm

ACCEPTEES
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Prospectus disponibles
par André GAI DREAI LT

Les Concours de musique du 
Québec et du Canada font savoir 
que leur nouveau prospectus 
pour l'année 1987-88 est main­
tenant disponible Professeurs 
et élèves peuvent se le procurer 
au Conservatoire de musique à 
1585 rue Radisson à Trois-Riviè­
res On peut l'obtenir de 8h 30 à 
21h 30 Les intéressés doivent 
s'inscrire aux concours avant le 
19 décembre
Le Sabord
La revue culturelle Le Sabord 
entreprend cet automne sa cin­
quième année de publication 
Résolument ouverte sur le mon­
de culturel, la revue offre une 
tonalité nouvelle et originale en 
proposant, à chacune de ses li­
vraisons, une dynamique créa­
trice sous forme de "spécial’', 
suscitant de la sorte de nom­
breuses oeuvres inédites. Dans 
ce 16e numéro, Le Sabord a 
choisi de célébrer la main hu­

maine en ayant recours à son 
produit le plus chaleureux: la 
lettre Le peintre-graveur Sean 
Rudman s est chargé d'illustrer 
les textes de ce spécial La Main 
en donnant plusieurs oeuvres 
inédites Cinq fusains de Rud­
man accompagnent donc des 
textes de Cécile Cloutier. Jo­
seph Bonenfant, Louise Cotnoir, 
Anne-Marie Alonzo et Huguette 
Bertrand. On trouve également 
dans ce numéro une nouvelle 
inédite de Gilles Pellerin. une 
entrevue avec la comédienne 
Marie Brassard, le livre de voû­
te d'Antonio Alfonso et huit 
commentaires de lectures

Productions Cefem
Ce sont les Productions Cefem 
de Trois-Rivières qui ont obtenu

le contrat pour la production de 
capsules touristiques sur la ré­
gion 04 pour l'émission de Ra­
dio-Québec "Vidéotour' L'é­
mission est en cours depuis le 13

rv-

septembre et durera jusqu'au 29 
mai prochain Chaque équipe en 
région doit produire 12 docu­
ments qui sont présentés à rai­
son de quatre par demi-heure le 
dimanche à 18h 30. Le jury en 
studio, formé de deux personnes 
en permanence et d'un invité, 
ne vote toutefois pas pour le 
meilleur document. C’est le pu­
blic qui le fait par téléphone Et 
justement le deuxième docu­
ment proposé par Cefem a rem­
porté les grands honneurs le 4 
octobre. Le public a voté à 80% 
pour l'équipe Mauricie-Bois- 
Francs qui présentait les cen­
trales électriques de Shawini- 
gan, Grand-Mere et Saint-Nar­
cisse Mis sur une fausse piste, 
le public a pu croire, au départ, 
qu'il s'agissait de monastère da­
tant du lie siècle découvert ré­
cemment sur notre territoire 
Mais quand les fils électriques 
sont apparus...Nos photos font 
voir l'animatrice Hélène Arse- 
neault et le caméraman Gilbert 
Lemire

Aide au disque...
Le ministère des Affaires cultu­
relles fait savoir qu’il a versé 
$661,550 dans le cadre de son 
programme d'aide à l'industrie 
du disque et du spectacle qué­
bécois pour l'exercice financier 
1987-88 En jetant un coup d'oeil 
sur la liste des ‘‘subvention­
nés". on se rend compte que ce 
ne sont pas nécessairement des 
débutants et que certains d en­
tre eux et elles sont plutôt à 
l'aise Nous pensons à Claude 
Dubois. Céline Dion. Marjolène 
Morin. Michel Rivard et Marie- 
Claire et Richard Séguin II faut 
admettre cependant que pour la 
majorité cette aide est essen­
tielle

Galerie L'Heureux
Contrairement a ce que nous 
laissions entendre récemment 
dans ce journal, ce n'est pas 
l'artiste Diane Chenail qui ex­
posera à la reprise des activités 
demain à la galerie L'Heureux 
Il s agira plutôt d un artiste de 
Québec. Douglas Beauchamp

qui exposera des huiles et des 
aquarelles Mme Dons Inprise 
propriétaire de la galerie assu­
re son public qu il n'y perdra 
pas au change. M Beauchamp 
possédant un talent exceptionnel 
et tout a fait original

Pierre-Boucher
Le musée Pierre-Boucher de 
Trois-Rivières est présent d'une 
certaine manière à la première 
exposition du musée de la Civi­
lisation de Québec intitulée 
“Premier contact". Le musée 
Pierre-Boucher a en effet prête 
pour cette exposition une pièce 
représentative de sa collection 
et qui témoigne de la vie du mi­
lieu trifluvien à la fin du 19e siè­
cle. Il s'agit du “Mouton 
blanc", sculpture sur bois réa­
lisée par Inouïs Jobin vers 1861 
qui identifiait le commerce du 
même nom. propriété de Louis- 
Alphonse Boisseau, situé à 43 
rue des Forges et qui fut détruit 
par le feu de 1908 L'exposition 
du musée de la Civilisation de 
Québec est ouverte au public 
tous les week-ends jusqu'au 6 
décembre.

Nuit Blanche
C'est aussi sous une nouvelle 
toilette que nous arrive le pre­
mier numéro d'automne de la 
revue littéraire Nuit Blanche, 
publiée à Québec et que dirige 
Gilles Pellerin A part ses "ren­
contres" avec des gens comme 
Gilles Archambault. Hubert 
Nyssen et Manuel Vasquez Mon- 
talban. on y trouve les recen­
sions habituelles d'ouvrages de
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tous les genres et de divers 
pays. Au centre, on y trouve une 
section passionnante intitulée 
“Le sport a des lettres des 
textes signés par Laurent La- 
plante, Richard Tardif, George 
Bowering. Andrée Fortin, Ber­
trand Côté et Gilles Pellerin 
Un numéro de grande qualité- 

comme toujours.

Loto-Québec
Loto-Québec lance son appel an­
nuel aux artistes-graveurs du 
Québec dans le cadre de la col­
lection Loto-Québec. Depuis 
neuf ans déjà. Loto-Québec in­
vite les artistes-graveurs à pré­
senter des oeuvres inspirées de 
légendes et contes québécois ou 
amérindiens, ainsi que des poè­
mes Les artistes pourront sou­
mettre des oeuvres inspirées de 
poemes à la condition que ceux- 
ci soient d auteurs québécois et

aient ete publies avant 1960 1^* 
concours qui se poursuivra jus­
qu à fin levrier pourra couron 
ner deux lauréats ou laureates 
la’s oeuvres primées vaudront à 
chacun des auteurs $6,000 pour 
l'édition de (oeuvre en livre 
d artiste à tirage limite et 
$3.000 en droits d auteurs On 
sait que Denis Charland a déjà 
vu son oeuvre primee dans le 
cadre de ce concours On peut 
obtenir plus de renseignements 
en s'adressant à Loto-Quebec, 
500 rue Sherbrooke ouest, Mon­
tréal. H3A 3G6

Le Duvernay à Godin
La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal vient de proclamer 
les lauréats 1987 de ses grands 
prix annuels. Ces prix souli­
gnent l'excellence du travail de 
personnalités québécoises dans

leurs domaines respectifs Le 
député-poète Gérald Godin (no­
tre photo), qui est ne à Trois-Ri­
vières et qui a débuté dans le 
journalisme à notre journal, est 
l'un de ces lauréats. L'auteur de 
Cantouques (1971). de Libertés 
surveillées (1975), de Soirs sans 
atout (1986) et de Ils ne deman­
daient qu'à brûler (1987) reçoit 
cette récompense, une bourse 
de $1500. pour son oeuvre litté­
raire Ce prix est le plus ancien 
de tous les prix attribués par la 
SS.IBM. Créé en 1944. il fut at­
tribué pour la dernière fois en 
1983 à l'écrivain et romancier 
Louis Caron, qui vient de Nico­
le! et qui fut également attaché 
à la rédaction du Nouvelliste du­
rant quelques années. Gerald 
Godin avait participé la semai­
ne dernière au Festival national 
de poésie tenu à Trois-Rivières. 
Il est l'auteur d'un livre d'art. 
Le Tango de Montréal, illustré 
par Stelio Sole et dont le lan­
cement a eu lieu à cette occa­
sion Un autre des Prix Duver­
nay. le prix Jacques-Blanchet. a 
été attribué à Gilles Vigneault a 
titre d auteur-chansonnier-poète 
pour souligner l'ensemble de 
son oeuvre. Vigneault a aussi 
participé au Festival de poésie 
de la semaine dernière.

Expo à la B N
l.a Banque Nationale du 1600 
boulevard Bécancour à Gentilly 
offre aux membres du Cercle 
d'arts de Gentilly un endroit 
d'exposition afin de permettre a 
ses membres d’exposer leurs 
oeuvres. Toute personne dési­
reuse d exposer voudra bien

communiquer avec Mme Pau­
lette Beauchesne en 9h et 17h

A la biblio
section des enfants de la bi­

bliothèque municipale de Trois- 
Rivières présenté le jeudi 22 oc­
tobre a 18h 30 pour les entants 
ages de 7 à 14 ans I atelier 

Gargouille magazine avec 
son éditeur le jeune Tristan De- 
mers. L'entrée est libre. C'est à 
l'âge de 9 ans que Tristan De­
niers créait son propre person­
nage de bandes dessinées. Gar­
gouille. qu'il fera vivre dans une 
publication bimestrielle: Gar­
gouille magazine Ayant main­
tenant un tirage de 5000 exem­
plaires. ce magazine est main­
tenant disponible dans la majo­
rité des bibliothèques et kios­
ques

Pour les petits
l-a section des enfants de la bi­
bliothèque municipale de Trois- 
Rivières présente le jeudi 22 oc­
tobre a 14h. pour les enfants de 
3 et 4 ans, et le dimanche 25 oc­
tobre à la même heure pour les 
enfants de 5 et 6 ans son heure 
du conte mensuelle intitulée 
"Le marehand de problèmes" 
L'entrée est libre Dans tous les 
coins et recoins de la chambre 
de Laure Duvert, il y a des pro­
blèmes qui se tortillent en rigo­
lant. Tous les problèmes habi­
tuels: se sentir pas comme les 
autres, abandonnée, oubliée, 
vouloir des choses, ne pas avoir 
la permission. Devoir mentir 
pour qu'on vous croit. Laure 
veut changer de problèmes Le 
marchand de problèmes pourra- 
t il la satisfaire? C'est ce que 
vous saurez en assistant à l'heu­
re du conte du mois d'octobre à 
votre bibliothèque municipale

Poésie
Le poète Guy Marchamps pré­
sentera quelques extraits de ses 
oeuvres au cours d'une soirée 
consacrée à la revue culturelle 
Le Sabord le mardi 20 octobre à 
la bibliothèque municipale à 
20h Cette soirée se veut une oc­
casion pour le public intéressé 
de connaître plus a fond cette

revue culturelle fondée à Trois- 
Rivières en juillet 83 et qui en­
treprend son cinquième autom­
ne remplie de projets et forte 
d'une expérience autant riche 
que tumultueuse Le public 
pourra également échanger 
avec les directeurs et collabo­
rateurs de la revue.
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Jn dernier regard sur le festival

Poésie: des voix venues d’ailleurs
>ar Koland HÉROI X
; 'ollaboration spéciale »

)vane Leger, de Moncton, Nou­
veau-Brunswick, et Patrice Des- 
iiens, de Sudbury, ont représente a 
•ux seuls la poésie francophone du 
Canada hors Québec au récent 
^estival national de la poésie à 
Trois-Rivières Ils ont impressionné 
es poetes du Québec, ils les ont 
nème étonnés, vous dira Yves 
loisvert, qui a passé de longs mo- 
nents avec eux et les a pilotés aux 
endez-vous poétiques de fin de soi- 
ee qui ont jalonné le festival Ils y 
mt dit leurs poèmes, récents ou 
nédits, ont participe à des tours de 
table et ont été applaudis à la nuit 
le poésie, apothéose du festival 

Dyane Léger et Patrice Desbiens 
mt des cheminements poétiques 
lui se ressemblent. Autodidactes, 
•es deux jeunes poètes ont déjà pu­
blie des recueils qui vont dans le 
■iens d une poésie très personnelle, 
aux images neuves, percutantes La

langue est savoureuse, souvent 
drue Ni l’un ni l’autre n'a renoncé 
a changer le monde. Mais il y a 
quelque chose de généreux, d'atta­
chant, de tumultueux aussi dans 
cette approche fraternelle et sans 
détour

Dyane LÉGER
On l'appelle souvent Dyane de 

Notre-Dame. Elle est née à Notre- 
Dame-de-Kent et vit a Moncton 
elle y est rédactrice et secrétaire a 
la redaction du Nouvel ELOIZES, 
revue de l'Association des écrivains 
acadiens. 1981. c’est l'entrée fulgu­
rante dans la littérature acadienne 
avec "GRAINES DE FÉE" qu elle 
vient de remanier et de rééditer 
La critique salue le précurseur 
d une nouvelle expression littéraire 
en Acadie. Peu après, Léger décro­
che le prix France-Acadie, récom­
pense prestigieuse entre toutes 
L'originalité de son talent fuse à 
nouveau dans "'SORCIÈRE DE

(Flageol Photo — Claude Deschesnes)
Dyane Léger, voix de l'Acadie.
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VENT”. C’est, précise-t-elle, un 
mélange de poèmes et de récits de 
quotidien et de surreel Premier 
poete féminin publié en Acadie, tra­
vailleuse infatigable, grande voya­
geuse boursière du Conseil des 
Arts du Canada en 1985, Léger sé­
journe en France, fréquente l’Uni­
versité de Paris. Elle lancera in­
cessamment VISAGES DE FEM­
MES, en collaboration avec Corinne 
Gallant Elle prépare aussi 3e MA­
NUSCRIT DE PARIS et CARNETS 
DE VOYAGES. Elle collabore a 
des revues de création en Acadie, 
au Québec, en France et en Belgi­
que.

Elle dit et écrit: “Ni Québécois, 
ni Français, ni Américains, nous 
sommes des Acadiens vivant en 
français sur un continent américain 
et nous avons droit à notre plaee- 
...L'important, c'est d'exprimer no­
tre acadianité.”

Dyane Léger étudie d’abord en 
arts visuels. ‘‘Je revenais toujours 
à l’écriture. Je rêvais d’écrire. Un 
tumulte d'images se bousculait, je 
voulais les dire, les crier, tout dire, 
ne rien cacher.” Son univers ma­
gique et somptueux: celui d'un tu­
multueux délire, souvent exprimé 
dans un verbe qui frissonne de vio­
lence. et qui débouche sur une coe­
xistence du beau et de l'excessif 
dans une prose qui a comme une 
saveur d’intime révolte. Sa fougue 
s'adoucit un moment pour murmu­
rer: "J'ai l’âme parfois qui veut 
prendre l’air, prendre le large dans 
des petits bateaux de papier débor­
dants de mots”...

Patrice DESBIENS 
Patrice Desbiens, né à Timmins, 

Ontario, habite Sudbury. Il a déjà 
vécu à Québec, Montréal, Toronto. 
Timide, chaleureux, le regard doux 
et vaste cherche et emmagasine les 
images. La voix vient de loin, voix 
de douce mémoire. “J’essaie, dans 
chacun des six recueils publiés à ce 
jour, d’écrire une poésie visuelle. 
Autodidacte, j'exprime ce que je 
vois et perçois. Ma poésie est nai­
ve, simple, primitive, directe, un 
peu comme moi. Je dis les images, 
les phantasmes d'un milieu urbain, 
celui des villes minières nord-on­
tariennes où le travailleur mène 
une vie dure et froide. D'un petit 
drame à l'autre, je ne suis pourtant 
ni pessimiste, ni désespéré. Je me 
sens moi-même "Dans ce corps qui 
me fait comme un vieil imperméa­
ble.”... De souche québécoise. Des­

biens arrive enfant en Ontario. Il 
retourne oour un temps à Montréal 
avec un accent prononce. “Je fai­
sais un drôle de francophone. J'ai­
me aller dans les bibliothèques 
Celles où j'allais et continue d'aller 
offrent des livres en anglais et en 
français J'ai lu parallèlement la 
poesie canadienne d’expression an­
glaise et française. Les Canadiens 
anglais font une poésie plus visuel­
le. plus près des gens et des choses 
oeut-etre que la nôtre. ’

Desbiens accumule les images 
fortes et simples ..Elles sont sou­
vent douces pourtant et si tendres 
D une tendresse impitoyable, indé­
fectible. en amitié, en amour. Cer­
tains de ses poèmes, frustes, sont 
de purs chants faits de mots qu’on 
se dit tous les jours, toutes les 
nuits, quand on souffre, qu'on a 
peur.

Desbiens écrit un livre par deux 
ans Depuis 1977, il a publié Les 
conséquences de la vie". "L'espace

qui reste”, ' L'homme invisibleThe 
Invisible Man" Sudburv Dans 
i après-midi cardiaque et Les 
Cascadeurs de 1 amour ’. Il est 
venu a Trois-Rivières, avec arrêt a 
Québec, où il assista à la rencontre 
internationale Jack Kerouac' 
Lui-même y lança Les Cascadeurs 
Il prend toujours le train, car il a |! 
horreur de l'avion "Pourquoi 1 
payer plus cher pour avoir peur-’ 
”... Quand il quitte le Nouvel-On- I 
tano qu'il chante, d'un style âpre. | 
simple, a fleur de peau et de coeur, |] 
c’est pour participer a des festi­
vals. Québec. Montréal, Moncton. ! 
Hull. Trois-Rivières. A la nuit de la 
poésie, le public a vécu un moment 
d’intense émotion à écouter son 
poeme "Ma Mère". L’épouse du 
poète Guillevic, Lucie Albertini a 
tenu à lui dire qu elle avait rare­
ment entendu dire de façon aussi j 
touchante un poème aussi prenant, 
aussi dense La poésie est un don 
Desbiens a ce don

(Flageol Photo — Claude Deachesnes)
Patrice Desbiens, poète francophone du Nouvel-Ontario.

Il y avait deux ‘Pologne’ à la Foire de Francfort
par CHRISTINE POUCET 

FRANCFORT (AFP» - Halle 4, 
niveau 1 un stand de 2 X 2 m coin­
cé entre deux éditeurs anglais. Une 
pancarte blanche avec en rouge, 
Editeurs indépendants de Pologne . 

Des ouvrages aux couvertures jau­
nies. contrastant avec le luxe envi­
ronnant. Au niveau en dessous, un 
vaste stand cossu aux bois vernis 
‘Les Editions officielles polonai­
ses’. Même à la Foire du Livre de 
Francfort, il y a deux Pologne 

Pour la première fois à Franc­
fort. un stand regroupe la presque 
totalité de l’édition clandestine en 
Pologne “La Pologne sans censu­

re . affirme la brochure distribuée 
Trente des 40 éditeurs clandestins 
sont ici représentés Spotkania. 
Nowa, Glos. Krag. CDN. 01.

Un seul éditeur a pu venir. Jeu­
ne. barbu, le regard un peu triste, il 
tient à garder l anonymat II "est 
sorti, dit-il. de Pologne pour la Foi­
re sous un faux prétexte et a fait 
passer par des amis, en train, en 
camion, les 150 ouvrages présentés. 
Six mois de preparation ont été, se­
lon lui, nécessaires." Pour cet édi­
teur, leur présence à Francfort 
"n’est pas commerciale mais plus 
qu’un symbole, elle permet d'atti­
rer l'attention sur la situation en

Pologne.”
Tradition

Issue d’une longue tradition, la 
littérature clandestine en Pologne 
(périodiques, brochures, tracts, li­
vres» est. selon lui. "un phénomène 
unique en Europe".

Depuis dix ans. le mouvement est 
florissant. Souvent avec des 
moyens dérisoires, sur des ronéos, 
paraissent chaque année, selon cet 
éditeur. 200 à 300 livres, dont le ti­
rage varie de 1.000 à 10,000 “Com­
me les ouvrages circulent entre 50 
et 100 personnes, le public touché 
est très vaste”, ajoute-t-il.

Leur but est simple, comme l'ex­

plique la brochure. "Sans ces édi­
tions indépendantes, beaucoup d'ou­
vrages considérés comme inaccep­
tables. idéologiquement, par le Par­
ti. n'auraient pas vu le jour" com­
me les oeuvres des écrivains polo­
nais Gombrowicz. Konwicki, Mi­
losz... Les auteurs étrangers sont 
également en bonne place: Sartre. 
Camus, George Orwell, Charles Bu- 
kowski Des dissidents. Sakharov. 
Soljénitsyne Des philosophes chré­
tiens français. Simone Weil, Jac­
ques Maritain

Le prix du stand (environ $1,200) 
a été couvert "par les éditeurs po­
lonais en exil à Londres ou à Pa­

ris”.
Trois stands à quelques allées de 

là les représentent Souvent les exi­
lés servent de diffuseurs en Occi­
dent aux éditeurs polonais. Inver­
sement, les exilés font rentrer en 
Pologne leur propre production

Au niveau inférieur, le stand of­
ficiel Trente-deux éditeurs polo­
nais y sont regroupés. Six ayant un 
stand individuel

Boiseries et accueil chaleureux 
Livres d'art, jeunesse, histoire, lit­
térature. D'apres des statistiques 
de l’Unesco. 8.789 titres ont été pu 
blies officiellement en 1983 en Po­
logne
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Le Démon de l’oubli
Les livr

La vie comme un véritable roman
par André GALDREAULT

Le romancier Michel del Castillo 
possédé un palmarès impression­
nant. Apres avoir écrit son premier 
roman Tanguy en 1957. il obtient le 
Prix des Libraires pour le Vent de 
la nuit en 1973 et puis le prix Re- 
naudot pour la Nuit du décret, en 
1981 En 1984. il publiait la Gloire 
de Dina qui remporta un large suc­
cès auprès de la critique et du pu­
blic.

Je me souviens de n'avoir pu lire 
en entier la Gloire de Dina Si je ne 
m'abuse, c est que la trame du ro­
man m'avait parue forcée, frisant 
l'invraisemblance. Et la même cho­
se a failli se produire avec le Dé­
mon de l'oubli

Un célèbre directeur de revue, 
habile découvreur de talents nou­
veaux et journaliste talentueux lui- 
même. Hugues La Prades. dit Ugo. 
se laisse entraîner dans une histoi­
re invraisemblable qui va débou­
cher sur le suicide d'un jeune, beau 
et très doué comédien. Alain Ma- 
von.

Ugo et son fidèle secrétaire Pier­
re-Alain Delval. le narrateur, reçoi­
vent coup sur coup des documents 
de nature a mettre en doute le pas­
sé du jeune comédien qui est censé 
avoir été déporté en Allemagne au 
début de la guerre alors qu'il n'a­
vait que neuf ans. Etre victime du 
nazisme à un âge si tendre a de 
quoi auréoler notre homme

Avant de publier le contenu des 
documents compromettants pour le

jeune homme. Ugo va s'assurer de 
son assentiment qu'il obtiendra 
d'ailleurs. Cela n'empêchera pas 
Alain Mavon de se suicider à la sui­
te du scandale que provoquera la 
divulgation des documents 

Cest Ugo. qui beaucoup plus tard 
demandera à son secrétaire et ami 
depuis 25 ans. de reprendre l'enquê­
te sur le passé d'Alain Mavon Mais 
à travers cela, c'est l'histoire 
d'Ugo lui-même que nous revi­
vrons Son passé prestigieux à la 
Revue grise, mais aussi ses tenta­
tives d'apaisement auprès de Mus­
solini qu il ira rencontrer à Rome 
(plutôt le fascisme que le national-
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Le démon 
de l’oubli

R O M A S

Atrx fim ioNs m sum

socialisme». Et puis, le doigt mis 
dans l'engrenage à cause de la pré­
sence à Paris du doktor Menger. 
qui dirige un service très secret qui 
vise à assurer la collaboraton et 
avec qui il devient ami. Et ce se­
ront les voyages en Allemagne, der­
nière compromission

On devine qu à la liberation. Ugo 
sera arrêté, jeté en prison pour su­
bir quelques années plus tard, un 
procès où il sera condamné à une 
peine relativement légère compte 
tenu de son passé Peine pour la­
quelle il obtiendra d'ailleurs quel­
que mois de sursis.

Cest alors qu'il voudra avoir le 
coeur net de l'histoire d'Alain Ma­
von et qu'il demandera à son ami 
de reprendre l'enquête Mais ce 
n'est pas avant d'avoir retrouvé la 
mère de Mavon que l'on pourra 
commencer à démêler l'écheveau 
Italienne installée en France pour 
fuir le fascisme. Mme Mavoni (son 
fils avait francisé en Mavoni avait 
été aussi recrutée par le doktor 
Menger pour servir l'Allemagne. Et 
le fils avait dû être expédié en Al­
lemagne sous la protection de Men­
ger. toutefois. 11 n'avait donc pas 
menti sur son passé.

Mais le véritable meneur du jeu 
dans tout cela, c'était la mère Ma­
voni Cest elle qui avait expédié 
les documents à Ugo Pour quelle 
raison'.’ Mélange d'amour et de hai­
ne pour ce fils dont elle ne connais­
sait pas le père. Crainte de voir son 
propre passé étalé au grand jour-’

Tout est tellement complexe dans 
les dernieres pages de ce roman'

Nous retrouverons enfin Ugo exi­
le dans le sud de l'Espagne et son 
secretaire qui lui remet un livre, le 
résultat de son enquête et qui est 
aussi la vie d'Ugo et de l'epoque 
troublée de l'occupation et de la li­
beration avec toutes ses sequelles 
Si Ugo avait demande a son ami de 
reprendre I enquête, c'était exac­
tement dans ce but qu'il en fasse 
ce livre Ce livre que je n aurais 
pas su écrire, dit-il a Pierre-Alain

Un critique français soutient que 
le personnage central de cet ouvra­
ge a existe, sous un autre nom bien 
sûr. Ce n'est donc pas sans raison 
que l'on voit défiler dans le roman 
des noms d'auteurs célèbres de l'é­
poque. de Gide à Mauriac, de Pé­
guy à Bernanos Cest d'ailleurs 
Bernanos qui viendra émouvoir le 
tribunal au procès d'Ugo lui sau­
vant ainsi la vie

Mais quel est l'apport de l'ima­
gination. celui des faits'’ Pas facile 
à déterminer Mais cela donne un 
curieux roman où les motivations 
des personnages s'expliquent par 
des éléments psychologiques à la li­
mite de l'imaginable pour le com­
mun des mortels. Les hommes 
sont-ils si laids, le monde si mé­
chant'.’ Mais M Del Castillo a fait 
non seulement des études en lettres 
mais aussi en psychologie Alors.. ' 
Le Démon de l'oubli. Roman de Mi­
chel del Castillo. Aux éditions du 
Seuil. 395 pages.

Une grande vue de . . . . . . .
par André GAUDREAULT 

Quand vous avez vécu l'histoire 
de la colonisation de l'Abitibi sous 
la plume forte de Maurice Clavel, 
vous vous demandez bien ce que 
l'on peut écrire de plus (et de 
mieux) sur l'Abitibi du début du 
siècle A moins de concentrer toute 
l'action sur une seule famille et de 
la regarder vivre de préférence à 
travers les yeux d'une enfant. C'est 
précisément ce qu'a fait Paule 
I>oyon. auteur de chez nous, dans 
son premier roman “Le Bout du 
monde". Clavel survole l'histoire. 
Doyon observe de I intérieur.

Ôn connaît la belle écriture et la 
grande sensibilité de Mme Doyon 
dont le talent s est exercé jusqu ici 
surtout dans les livres pour entants 
Mais il fallait davantage de souffle 
pour mener à bien un roman épique 
comme Le Bout du monde, et Mme 
Doyon s'en tire assez bien 

Nous sommes vers 1915. la famil­
le Ramsay quitte sa ferme des 
Bois-Francs pour le nouveau pays 
de colonisation qu'est l'Abitibi. Les 
grands garçons rêvent d'avoir leur 
propre terre et le pere ne peut, lui 
non plus, résister au mirage Et 
pourtant, il a dû travailler dur pour 
s'installer dans les Bois-Francs. 11 
a dû commencer à zéro, comme il 
va de nouveau le faire en Abitibi 
Ce n est pas sans regret qu Her­
mine. sa femme, va suivre Mais il 
faut ce qu'il faut, et en ce temps-là.

les femmes étaient non seulement 
fidèles, mais dociles aussi

Et c'est dans le train que nous 
rencontrerons tous les protagonis­
tes de cette histoire C'est la petite 
Sara qui va nous les présenter. 
May et Rose, ses deux soeurs. Ed­
gar. Neil. Cari et Albert ses quatre 
frères. C'est aussi Sara qui va nous 
raconter l'aventure de cette famille 
qui. laissant derrière elle des 
champs cultivés et une vie devenue 
relativement facile, va recommen­
cer la grande aventure: s'abriter, 
se nourrir, aimer et. pour faire 
face à la mort, se donner de la mé­
moire et de l'espérance, comme le 
dit l auteur sur la couverture.

Mais I Abitibi ne se laisse pas ap­
privoiser si facilement et la terre 
ne sera pas celle des Bois-Francs. 
On les verra s'installer avec un 
courage exemplaire comme il en 
fallait démontrer à 1 époque et dans 
de telles circonstances Chacun 
mettra l'épaule à la roue et les 
camps habitables seront vite cons­
truits avant de faire place, plus 
tard, à de véritables maisons. Mais 
ce ne sera pas sans qu'un incendie 
détruise les camps Et la mort aus­
si viendra frapper à plusieurs repri­
ses La grippe espagnole passera 
également par là. Mais la vie aussi 
aura ses droits On y prendra fem­
me et on fera des enfants. Mais si 
la vie est dure pour tous, elle sera 
davantage cruelle pour May qui ne

pourra se détacher de Maurice de­
venu ivrogne et qui ne veut pas l'é­
pouser. Us vivront quand même, 
malheureux, ensemble

Quand les plus jeunes entendront 
parler des mines et de l'or que l'on 
peut tirer de la terre, ils ne pense­
ront plus qu à cela, laissant Edgar 
à ses "rêveries” de faire rendre 
cette terre ingrate d Abitibi

Le roman se termine sur le re­
tour de May. et de nouveau sur son
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départ Elle n'aura pas voulu suivre 
Hose qui lui proposait un retour à 
Trois-Rivières ou à Vietoriaville 
pour y refaire sa vie.

Edgar et Neil resteront seuls sur 
leur ferme, tous les jeunes ayant 
quitté pour la ville et les mines

Si ce roman n est pas l'histoire 
d'un échec total, il n'est pas non 
plus l'histoire d une réussite. Mais 
c'est quand même la vie. Une vie 
rude qui ne fait pas beaucoup de ca­
deaux. mais qui a quand même ses 
joies à côté des peines. Et cette vie 
prend un singulier relief, vue à tra­
vers les yeux d'une fillette d une 
douzaine d années, la narratrice qui 
écrit a la fin “Ma petite mère 
avait eu trois filles qu elle avait en­
voyées dans la vie à la recherche 
de quelque chose... Et si c'était moi 
la petite princesse aux doigts ma­
giques'.’ Celle qui conserve, embel­
lit. métamorphose'’ Moi qui recueil­
lerais dans mes jupes toutes les 
mémoires et qui raconterais l'his­
toire de ce pays du bout du mon­
de '

Non. Sara d’aule Doyon» n'a pas 
raconté tout le pays, mais elle a 
fait la belle et dure histoire d'une 
famille qui a cru réaliser ses rêves 
dans ce pays encore inconnu et 
plein de promesses , qu il ne pourra 
guere tenir

Le Bout du monde. Roman de Pau­
le Doyon. Chez Boréal. 188 pages.

Astrologie
De chez Québécor, nous arri­

vent d'un seul coup trois ouvra­
ges consacres a l'astrologie A 
elle seule. Mme Andree D'A­
mour nous en offre deux “As­
trologie 88 Masculin-Féminin” 
et “Guide astrologique " alors 
que le troisième "Horoscope 
1988“ est de Mme Jacqueline 
Aubry
Horoscope 88
Ce livre vous invite à une explo­
ration des prévisions hebdoma­
daires pour 1988 S'inspirant des 
positions des maisons astrolo­
giques. l’auteur vous fait péné­
trer dans les coulisses de votre 
avenir et vous présente un pa­
norama de la vision que vous 
avez, consciente ou non. de vos 
liens affectifs, de votre vie sen­
timentale. de votre santé, de vo­
tre carrière. Toutes vos tendan­
ces sont tantôt bonnes tantôt 
mauvaises: ce livre vous aidera 
a vous voir de près Chaque se­
maine vous serez prévenu!e) 
des effets de la lune et des au­
tres planètes sur votre vie 
amoureuse ou professionnelle 
Les prévisions vous permettront 
de faire preuve de patience 
quand vous constaterez que vous 
êtes dans une opposition et d'al­
ler de l'avant quand le ciel est 
dégage.
Guide astrologique
Ce guide de Mme Andree D'A­
mour est sous-titre “Plan de vie 
pour les quatre prochaines an­
nées". Il vous présente l'ana­
lyse astrologique des quatre 
prochaines années en rapport 
avec chacun des signes du zo­
diaque Il spécifie toutes les 
éclipses solaires et lunaires, les 
situe dans les signes ou elles se 
produisent et les explique en re­
gard de chacun des douzes si­
gnes du zodiaque 11 souligne 
aussi les pays et les nations tou 
chés par ces mêmes éclipses 
L'auteur nous invite tous a une 
réflexion profonde sur notre at­
titude personnelle en face de 
changements planétaires ma­
jeurs et irréversibles qui mar­
quent la fin d'une décennie et le 
début de la dernière avant le 
21e siècle Ce guide astrologique 
est une revue des principaux 
événements à prévoir d'ici a 
1992. ajoute l'auteur
Astrologie 88
Toujours de Mme D'Amour, voi­
ci “Astrologie 88 Masculin-Fé­
minin" Il s'agit, dit l'auteur, 
d'un almanach astrologique que 
vous devez lire de la première à 
la dernière page. Tout dans ce 
livre vous concerne directement 
et personnellement Horoscope 
de chaque jour, de chaque se­
maine. de chaque mois de Tan­
née souvent même a l'heure 
près Tout cela afin de vous ai­
der à faire votre destin et non a 
le subir Et une bonne dose 
d'humour, si nécessaire par les 
temps difficiles que nous vi­
vons Mme D'Amour, on le sait, 
fut chanteuse, comedienne et 
animatrice de télévision Les 
trois ouvrages dont il est ici 
question sont publiés dans la 
collection "Esotérisme chez 
Québécor (AG)
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LE TUNNEL D’AMOUR DE BRUCE
Depuis la sortie du disque Tunnel of love de Bruce Springsteen, les com­

mentaires des critiques rock ont été nombreux et fort divergents
Certains vont jusqu'à dire que c'est le meilleur disque de l'année alors que 

d'autres, ceux qui aiment Springsteen le rocker, n en disent pas grand-chose 
prétendant que ce n est qu'un caprice de Bruce, une série de pièces qu'il faut 
avaler en attendant de pouvoir à nouveau mettre sur la table tournante la pro­
chaine oeuvre du Boss et du E Street Band

Une des meilleures critiques au sujet de Tunnel of love' est parue récem­
ment dans le Village Voice.

Le journaliste Ken Tucker souligne trois points intéressants
Tout d'abord, le fait que la musique soit beaucoup plus influencée par le 

blues et le folk que par le country, contrairement à ce que les rumeurs lais­
saient croire au départ.

Ensuite, il déplore le manque d'uniformité dans la qualité des pièces où la 
crédibilité des textes laisse souvent à désirer Par exemple, sur Brilliant Dis­
guise’, comment peut-on croire Springsteen quand après avoir chanté qu’il a 
toutes les richesses qu'il pourrait désirer (ce qui est vrai», il clame qu'il lui 
manque une seule chose et "c'est toi " (en s'adressant évidemment à une fem­
me i alors que tout le monde sait très bien qu'il l'a eue. sa Julianne Philipps.

Finalement, le journaliste prétend que le défaut majeur de ce disque est le 
regard nostalgique que Bruce pose sur le passé, l'époque de Roy Orbison et 
Chuck Berry, alors que Springsteen s'était adressé résolument aux années 80 
avec Born in the USA'

Mais Tucker ne croit pas que ce ’ conservatisme'' de Springsteen fasse tel­
lement de vagues “On vit en effet à une époque où les gens et les journalistes 
portent beaucoup d'intérêt au fait que le saxophoniste Clarence ’Big Man' Cle­
mons ne joue sur aucune pièce du disque alors qu'on passe entièrement sous 
silence les mérites de la plus belle chanson du disque. 'Spare Parts', qui est un 
véritable coup de poing en plein plexus solaire'', écrit-il

Heureusement, tous les journalistes sont unanimes à dire, avec raison, que 
Springsteen n'a jamais aussi bien chanté

KID CRÉOLE ET VEGA
Kid Créole et ses Coconuts devaient être le feu d'artifice du spectacle de clô­

ture des Cinq Ans du Spectrum. Mais, sa tournée ayant été annulée, le Kid ne 
pourra être présent.

Suzanne Vega, elle, y sera. Cette chanteuse américaine dont le disque Stan­
ding Solitude' est en train de connaître un succès foudroyant grâce à la chan­
son-titre et à une autre qui s'appelle Luka', présente son spectacle à guichets 
fermés, ce soir

Dans ses vidéos et sur scène, elle a l'air frêle, mais il ne faut pas s'y trom­
per. Suzanne Vega a déjà déclaré à un journaliste britannique: “Dans ma tète, 
je suis une skinhead de six pieds deux pouces, pesant 225 livres.”

UN RETOUR DES WHO?
Le quotidien USA Today a annoncé, cette semaine, que les Who songeaient 

sérieusement à entreprendre une tournée des Etats-Unis et de l'Europe, l'an­
née prochaine, pour souligner ce qui aurait été le 25ème anniversaire du grou­
pe

Pete Townshend, John Entwistle, Kenney Jones et Roger Daltrey ont joué 
ensemble pour la dernière fois, à l'occasion du Live Aid. en 1985

L'attaché de presse du groupe a démenti une information, publiée par le Dai­
ly Express de Londres, selon laquelle les quatre membres du groupe auraient 
décidé de mettre cette tournée de six mois sur pied parce qu’ils ont besoin 
d'argent

HAIL, HAIL ROCK’N’ROLL
A la fin d'octobre ou au début de novembre, le film Hail! Hail Rock n'RoH' 

fera son apparition dans nos salles de cinéma.
Ce film raconte la vie et la musique de Chuck Berry On y retrouve, entre 

autres, de longs moments tournés lors du spectacle qui a marqué le soixantiè­
me anniversaire de ce pionnier du rock

Plusieurs vedettes font acte de présence au cours du long-métrage: Eric 
Clapton. Robert Cray. Etta James, Julian Lennon. Keith Richards. Linda Rons- 
tadt et Bruce Springsteen

Dans une critique parue à New York, où le film est déjà sorti, un journaliste 
affirme que les meilleurs moments surviennent quand Little Richard. Bo Di- 
dley et Berry se remémorent les années où la discrimination raciale était 
omniprésente.

Mais le journaliste souligne que Chuck Berry ayant agi comme co-produc­
teur du film, sa vie a reçu un traitement à l’eau de rose et que le résultat final 
manque de punch précisément pour cette raison En plus du fait que tous les 
gros noms invités par Keith Richards prennent beaucoup trop de place et vo­
lent. une fois de plus, la vedette à Chuck Berry.

BLOC-NOTES
Les billets pour le spectacle de John Cougar Mellencamp au Forum de Mon­

tréal. le 17 novembre, sont en vente à partir d'aujourd'hui, à tous les comptoirs 
Ticketron Les deux musiciens qui ont joint Fleetwood Mac à la suite du dé­
part de Lindsey Buckingham sont Billy Burnette et Rick Vito. Ce dernier s’est 
beaucoup fait connaître en tant que guitariste lead lors de l'enregistrement du 
disque Like a rock' de Bob Seger et pendant la tournée qui a suivi. Quant à 
Burnette, il a enregistré et joué avec le groupe The Zoo. formé par Mick Fleet- 
wood. pendant la "disparition " temporaire de Fleetwood Mac La réputation 
de Jeff Beck n'est plus à faire: il a développé l'habitude de laisser tomber les 
gens II y a un an. il quittait la tournée de Rod Stewart à peine une semaine 
apres qu elle ait commencé Cette année, ce fut le tour de Mick Jagger de goû­
ter à la médecine de Beck. Certains noms sont mentionnés comme des rempla­
cements possibles: Chris Spedding. Charlie Sexton et même Robert Cray.. Le 
sandwich préféré d'Elvis Presley était une combinaison de beurre de pinotte et 
de banane A un récent party pour la sortie du 45-tours Elvis is everywhere' du 
duo Skid Roper-Mojo Nixon, on a amélioré la recette quand on a servi aux in­
vités des sandwiches au beurre de pinotte. banane et bacon Certains ont re­
marqué que le goût aidait à faire passer les paroles vitrioliques de la chanson 
parmi lesquelles on a retenu plus particulièrement les suivantes: “Elvis se 
trouve même à l'intérieur de Joan Rivers; mais U fait tout ce qu'il peut pour 
en sortir”... Les New Monkees feront leurs débuts à la télévision américaine, 
cet automne En prévision de ce nouveau début. 21 ans après que l'original ait 
connu des succès monstres ipour ne pas dire monstrueux), la compagnie de 
disques Warner Bros va mettre sur le marché, au cours du mois, le premier 
disque enregistré par les quatre nouvelles idoles

Radio­
télévision

par Claud» SAVARY

HOMMAGE A OLIVIER GUIMOND 
Radio-Canada a eu l'heureuse idée de rendre un 

hommage tout à fait particulier dimanche soir à l'un 
des plus grands comiques qu'ait connu le Québec: 
Olivier Guimond Depuis sa mort, en 1971, plusieurs 
ont tenté de maintenir le style et la façon de Gui­
mond mais il n’y en avait qu’un seul pour le faire et 
c’était lui. Dans le cadre de son émission L’autobus 
du Showbusiness, Jean-Pierre Ferland va faire re­
vivre l’espace d’une heure la belle époque du vaude­
ville avec un autre grand comique de chez nous, tou­
jours vivant celui-là. Gilles Latulippe

Chapeau aux rebords retournés, la figure en gri­
maces, Olivier Guimond était unique en son genre. 
Son grand ami, Gilles Latulippe, ne donnait pas sa 
place non plus lorsque les deux se retrouvaient 
face é face. Radio-Canada rend hommage à Gui­
mond ce dimanche soir et c’est Gilles Latulippe 
qui racontera les grands moments de la vie de ce 
comique décédé en novembre 1971.

Comme on a gardé en archives certaines émis­
sions auxquelles il a participé, on en présentera de 
larges extraits dont celui où il a été choisi M. Télé­
vision en 1966 Pierre Verville, Louise Forestier. 
Alys Roby et même la vieille mère d’Olivier, Mme 
Effie Mack, viendront parler à leur façon de Gui­
mond C’est présenté à 19h

LA MOUETTE DE TCHEKHOV
Depuis quelques années, les téléthéâtres sont de 

plus en plus rares. À trop vouloir en servir aux télés­
pectateurs, Radio-Canada avait fini par exaspérer 
les gens À l’occasion cependant, comme demain 
soir, on .reprend cette vieille tradition. Cette fois, ce 
sera “La Mouette” de Tchékhov qu’on présentera à 
compter de 20h30 Cette pièce du dramaturge russe 
en est une de grande classe mais elle n’a pas néces­
sairement d’accès facile pour un public moins aver­
ti À remarquer toutefois la performance d’Andrée 
Lachapelle dans le rôle d'Arkadina et surtout celle 
de Normand Chouinard. dans la peau de l’écrivain 
Trigorine. On ne connaît de Chouinard que ses rôles 
comiques II a toujours fait de la comédie mais dans 
ce rôle tragique, il joue remarquablement bien Si 
vous aimez ce genre de production, vous apprécierez 
certainement.

HORS-JEU
Avez-vous regardé la nouvelle émission Hors-jeu à 

TVA avec Michel Beaudry et Mario Tremblay après 
le match CanadienNordiques lundi soir? L’idée de 
présenter les joueurs ou les gens de hockey sous un 
regard neuf, souvent comique, est intéressante en soi 
mais diable que les deux animateurs semblaient se 
chercher pour ce premier rendez-vous. Leur invité 
Mario Lemieux paraissait “game” mais c’est com­
me si on avait manqué de fil conducteur tout au long 
de l'émission Comme c’était la première, faut sans 
doute être indulgent mais les deux animateurs au­
raient intérêt à rester naturels et à essayer de ne 
pas trop en faire.

L’OR DU TEMPS
On la connaît comme chanteuse mais bien peu de 

gens ont pu apprécier ses talents de comédienne. Mi­
chelle Richard fera désormais partie de la distribu­
tion de l’Or du Temps à TVA à compter du 2 novem­
bre. Elle y incarnera le rôle de Laurence, vice-pré­
sidente d une importante maison de courtage. Le 26 
octobre, c’est le journaliste Roger Sylvain qui de­
viendra coiffeur dans ce même téléroman tandis que 
la comédienne Gabrielle Mathieu (Monsieur le mi­
nistre) deviendra journaliste. Avec les succès que 
connaît cette émission dans les sondages tout com­
me Dynastie qui est présentée une heure plus tôt le 
lundi soir, TVA veut ainsi s'assurer que les téléspec­
tateurs vont lui demeurer fidèles au moins deux bon­
nes heures.

GRANDS ROMANS
Dans le cadre des grands romans, le réseau TVA 

présente mardi de cette semaine et la semaine pro­
chaine. “La nuit tombe sur Manhattan ”. L’histoire 
est celle d’un gars qui ne pense qu'à sa carrière et 
d'une femme qui développe une relation amoureuse 
mais qui se fait violer par un inconnu, à la tombée 
de la nuit. Si vous aimez les romans, cette série 
pourra vous intéresser.

UN GRAND DÉPART
Le départ de Serge Matte à la direction de CKTM- 

TV n’a pas été sans surprendre tout le monde, plus 
tôt cette semaine. Cet homme s’était taillé au fil des 
ans une solide réputation dans le monde des com­
munications. Mais il semble que Cogeco ait été dans 
l’obligation de rationaliser sensiblement ses opéra­
tions. ces derniers temps, et c’est pourquoi il n'y 
aura plus désormais dédoublement des fonctions à 
CKSH et CKTM. C'est au moins le troisième départ 
après celui de Mme Francine Jean aux relations pu­
bliques et promotions et du directeur des ressources 
humaines. Et il semble que ce ne soit pas fini. Pour 
en revenir à Serge Matte, tout laisse croire qu'il se 
retrouvera prochainement une fois de plus dans le 
domaine de la télévision. Des rumeurs parlent de 
Quatre Saisons, d'autres de TV5. la nouvelle chaîne 
du consortium canadien qui devrait débuter ses ac­
tivités en janvier

LES PATRIOTES
Cette année marque le 150e anniversaire des mou­

vements de contestation des Patriotes. La radio FM 
de Radio-Canada va souligner cet événement tous les 
jeudis, du 22 octobre au 12 novembre, à 16h30, avec 
une rétrospective des événements de 1837-1838 C’est 
l’historien Jacques Lacoursière qui fera ainsi revivre 
l’histoire des Patriotes

CANADIEN / PITTSBURGH
Si vous regardez la soirée du hockey ce soir à Ra­

dio-Canada. vous aurez sans doute l'occasion de voir 
le p’tit gars de chez nous, Clément Jodoin, et son 
boss' Pierre Creamer, affronter le Canadien de 

Montréal. Jodoin a relevé tout un défi en acceptant 
de se joindre aux Penguins et il sera sûrement inté­
ressant de voir comment ces deux Québécois vont ti­
rer leur épingle du jeu avec cette équipe

Bonne semaine
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Bonjour les petits(es) Débroui1lards(es)!

À chaque automne depuis sept ans un événement d'enver­
gure a lieu c'est: "La Semaine des Sciences"... Tu 
pourras voir, toucher et t'émerveiller devant le mon­
de scientifique et technologique de notre région...
Tu pourras aussi constater que notre région est riche 
en ce domaine... La programmation sera disponible 
dans les Caisses Populaires, dans certaines biblio­
thèques municipale et en plus elle paraîtra dans un 
cahier spéciale du Nouvelliste, vendredi le 30 octo­
bre... Ah oui! j'oubliais de te dire que c'est du 
1er au 8 novembre qu'elle se déroulera.
Bonne visite!

.Jtetjde Harvey 
adjointe du prof

CAPSULE
LA
••TRANSAT»
DES TORTUES
(SUS) Les tortues sont 
plus rapides que nous le 
croyons. L’une d’elles, 
pur exemple, a parcou­
ru 55(1 kilomètres eu 
deux semaines et demie, 
soit une moyenne de 32 
kilomètres par jour, 
dans l’océan Atlanti­
que. Cette distance n'a 
pas été calculée en sui­
vant ranimai «ù pas de 
tortue - , mais à l’aide 
d'une halise accrochée 
à son dos et reliée par 
satellite. La tortue-luth, 
une es|H'ce qui date de 
la préhistoire, a ainsi 
résélé à des sciculiH- 
ques li auyais son terri­
toire de migration, jus­
que là demeuré mysté­
rieux. Elle a été mise à 
la mer eu Guyane fran­
çaise, en Amérique du 
Sud, axant de se laisser 
enqMirtei par les grands 
courants marins. Le 
Muséum d’histoire na­
turelle de Marseille et 
l’Institut français de re­
cherche et d’explora­
tion de 1a mer veulent 
répéter l'expérience 
avec huit tortues. Mais 
on attend encore les 
commanditaires de cel­
le •• Transat nouveau 
genre !

LA RECHERCHE 
SANS GRAVITÉ 
(SUS) l.a recherche a- 
vance à grands pas ... 
mais elle a (ont de 
même des limites bien 
terrestres. Gravité obli­
ge! C’est ce qu’a com­
pris le Conseil national 
de recherches du Cana­
da en y allant d’une 
contribution de 5,8 mil­
lions $ afin d’aider les 
compagnies canadien­
nes à fabriquer de nou­
veaux matériaux... 
dans un environnement 
spatial. Exemple : un 
antidote au diabète. 
Grâce à la microgra­
vité, c'est-à-dire le fai­
ble niveau de gravité 
existant dans l'espace, 
la Connaught Labora­
tories Limited, une im­
portante compagnie 
pharmaceutique de To­
ronto, étudie une nou­
velle technique qui per­
mettrait d’encapsuler 
des cellules vivantes qui 
produiraient de l’Insu­
line lorsque le niveau de 
glucose des diabétiques 
l’exigerait. Mais il y a 
un problème : moins les 
cellules sont rondes, 
plus il y a de chances 
que le système immuni­
taire les rejette... or en 
situation d’apesanteur 
on peut produire des 
capsules parfaitesnent 
sphériques.

RAMBO SERAIT-IL 
PSYCHOTIQUE?
(SUS) Les stéroïdes 
anabolisants que con­
somment certains athlè­
tes. en particulier les 
culturistes, les ren­
draient psychotiques, 
d’après des psychiatres 
américains. Douse p. 
cent d’une quarantaine 
de culturistes interrogés 
par les psychiatres l’ope 
et kats ont fait état de 
troubles psychotiques 
depuis qu'ils avaient 
commencé l'usage d'a­
nabolisants. l'n cultu­
riste a par cxemplc 

entendu des voix - 
pendant un mois alors 
qu'un autre s’est payé 
(leux voitures sport 
pendant qu'il était sous 
l’effet de la drogue, 
pour les revendre 
ensuite. Un troisième a 
volontairement projeté 
une vieille voiture dans 
un arbre à 60 kilomè- 
tres/heurc. simplement 
(tour se faire filmer par 
un ami au moment du 
crash. Les changements 
de comportement pro­
voqué par les stéroïdes 
seraient beaucoup plus 
graves que les change­
ments physiques, selon 
les psychiatres. Au fait, 
Kutulvo serait-il |>svcho- 
tique?

’ ‘uui| "i ÜWJIJ, O

L E S - P E T i ? £
DÉ B P O U I LL A RD

La glace n'aime 
pas le sel

iLLffilaJi

Je te propose aujourd hui une 
des premières expériences que 
fai fait pour cette chronique. C'é­
tait il y a six ou sept ans tu étais 
bien jeune à l'époquel Tu remar­
queras sur le dessin que Kim, 
Mathieu et Simon n'ont pas exac­
tement la même apparence qu'au- 
jourd hui. Eux aussi ils ont un peu 
vieilli!

Peux-tu soulever un cube de 
glace placé dans un verre d'eau 
en utilisant seulement un bout de 
ficelle et sans te mouiller les 
mains? Essaie pour voir! Impos­
sible? Pourtant c'est très facile 
si l’on est un peu chimiste

Pose un bout de la ficelte sur le 
dessus du cube et saupoud'e-y 
un peu de sel Pas beaucoup! 
Compte lentement jusqu’à dix, 
puis tire doucement la ficelle Sur­
prise! Le cube se soulève, com­
me attaché à la ficelle

Que s'est il passé? I e sel a 
abaissé le point de congélation de 
I eau (une solution saline a besoin 
d’une température plus basse 
pour geler) Ainsi, la glace fond là 
ou elle se trouve en contact avec 
le sel Ceci permet à la ficelle de 
s'enfoncer lentement dans la pe­
tite laque d'eau formée sur le 
dess us de la glace

À mesure que la solution saline 
s'affaiblit en se diluant, la flaque 
d’eau gèle à nouveau, emprison­
nant le bout de la ficelle Dès que 
la glace a durci suffisamment, tu 
peux soulever le cube simple­
ment en tirant sur la ficelle

Le courrier du prof

Chat brille
J'aimerais savoir pourquoi les 

chats la nuit ont les yeux fluores­
cents

C'esf à cause du •• tapétum luci- 
dum <•! Ce •• tapétum •> est une cou­
che de cellules qui recouvre le 
tond de l'oeil du chat et qui réflé­
chit la lumière C est un peu com­
me les réflecteurs qu on met sur 
notre bicyclette pour être bien vu 
le soir

Les couleurs du zèbre
Un zèbre est-ce qu'il a des ra­

yures blanches sur un corps noir 
ou des rayures noires sur un 
corps blanc7

Comme tu as pu le lire dans le
Je me pelit-dêbrouille de /uin la 
mélanine est un pigment présent 
dans notre peau Elle remonte à la 
surface sous l'effet des rayons 
solaires Elle donne alors à notre

peau une couleur foncée Pour re 
pondre à ta question, il faut se de­
mander si le zèbre a un surplus ou 
au contraire une carence de mêla 
nine Or d après un article que / ai 
lu il y a quelques années dans un 
lournal scientifique, le zèbre souf­
frirait d'une carence Le zèbre se­
rait donc un animal noir, mais le 
manque de mélanine provoquerait 
l’apparition de rayures blanches 
sur sa peau

\ *
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La page est A vous
C*tt« pap* vous appartient. C'Mt A voua da la comblar. Voa daa- 
alna. voa caricaturea, voa toitoa, voa poémaa. voa truea A partager 
avec tea (acteurs, tout est au)et A y apparaîtra Pourquoi paa une 
courte banda deeainée? Oua noa géntea créatifs sa mettant A l’oeu­
vra Jaunes ou vieux I 
Envoyai tout cala A: La Nouvelliste PLUS 

500 St-Oaorgaa.
Troie-Rivières. OSA 5J0

Luc. A? C karcL
IO cl n ^

dhûL.m plûLÎn o> r*-=ï=FC

Goo

------"tO'x

L’automne
Dame nature reine de l’univers. Tout mon être s’est mis à vibrer.
Ce matin dans un décor de rêve. D’une fébrilité immense.
Tu m’es apparue comme une déesse. 
Vêtue d’une robe de grande richesse. 
Aux coloris qui émerveillent les yeux.
Le soleil jouant dans tes cheveux.
Une douce brise chantant son bonheur.

Mon coeur battant en cadence.
Devant tant de somptuosité.
Comme une statue j’étais figée.
0 toi! qui me donne goût à la vie
Belle dame nature, je dis MERCI

Devant tant de splendeur
Lorraine Duchesne

J’avais envie de crier, pleurer, chanter Mont-Carmel
10
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NO 36 HORIZONTALEMENT
1- Bien clair.
2- Ennemie.
3- Déployer.
4- Entre intimes.
5- Jalon.
6- Nommerez.
VERTICALEMENT
1- Ecclésiastique.
2- Ensemble d'habitudes.
3- Prénom féminin 

Lettre grecque.
4- Apaiser.
5- Refuge de naufragés 

Note de musique.
6- Comprimez.

NO 27

CODE
SI VOUS DÉCOUVREZ LE 
CODE, VOUS POURREZ 
LIRE, DANS LES TROIS 
LIGNES DU HAUT, UN 
PROVERBE CONNU.

vmv.d ^_u jrkUEnj
nj

e f 0
h i j
k i m

NO 32
MINI MOT VOILÉ

MOT o( g LETTRES 
L'ÉNERGIE NUCLEAIRE

10 11 12

A
abuse
amies
atomes
attire

C
capitalD
danger
départ
dépassé
doses
E
efforts
élans
énigme
époque

F
fission
fusion
futur
M
meute
montée
N
notions
0
obscure
P
pannes
pousse
progrès
projets
prêts

ragesS
savant
somme
T
tours
V
vente
voter R F

11 sT E E j T U E M U I R T N A
12 D--- L 0 S [ E 1 S 1 E j R ° J 0 R P s

a m 0% m m m. , ■ a | m» . | —^ * —- 1* U est dans 1 armeeMOTS A LA OH AINE NO 33 2- Cicatrice marque physique
3- Tirer, imprimer

NB CHAQUE MOT COMMENCE PAR LA 5! Filsdifhere*9"8' °n
DERNIÈRE LETTRE DU MOT PRÉCÈDENT 6- Château de France

7- Uni
8- Qui n est pas apparent

1
2
3
4
5
6

7
8
9

10

1 1

12

10- Qui parait épais, pesant
11- Presser, écraser, marcher sur
12- Clairsemé

JUMELLES

DEUX DE CES SEMELLES 
SONT IDENTIQUES. ES­
SAYEZ DE LES TROUVER 
LE PLUS RAPIDEMENT 
POSSIBLE.

29 26 172 22 148 96 38

164 100 140 33 168 30 124

112 20 44 104 24 136 21

156 128 144 40 27 152 160

23 36 92 132 120 80 32

42 88 108 37 31 39 28

34 116 43 84 35 25 41__

NO 50
JOUONS AVEC 
LES CHIFFRES OUtilisez la DIVISION et le 
nombre-code 4.
Trouvez deux nombres dont l'un 
est le résultat (quotient) de 
l'autre divisé par 4 et encer- 
clez-les.
(exemple: 60 et 15).
Répétez cette opération jusqu'à 
ce qu'il ne reste, dans la grille, 
qu'un seul nombre qui ne peut être 
encerclé.
Ce dernier nombre est la solution 
du jeu.
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jeunes 
ne veulent 
pas de 
paroles!

(Flagcol Photo — Roméo Flagool)
Claude Masson

Un défi 
important 
auquel 
il faut 
faire face

(

Ils et elles veulent des gestes, des ac­
tions. des faits, des exemples! Jeunes qui 
serez, demain, à la recherche d'un emploi, 
cette chronique sur les métiers d’avenir s'a­
dresse particulièrement à vous Elle vous 
est prioritairement destinée pour répondre 
à vos interrogations, à vos attentes, à vos 
inquiétudes.

Faire connaître à la main d’oeuvre et ou 
à la future main d'oeuvre les métiers et les 
professions dont la demande saura être de 
loin supérieure à l’ensemble des métiers et 
professions de l’avenir, voilà le premier but 
de ce projet.

Permettre à la main d’oeuvre actuelle ou 
à la future main d'oeuvre de poser des ques­
tions sur les différents métiers ou profes­
sions existant dans la région Mauricie- 
/ Bois-Francs, voilà le second but de cette 

rubrique
Après avoir publié, gratuitement, le fa­

meux cours-concours “Devenez Entrepre­
neur’’, qui a enregistré des centaines de 
participants et entraîné la création de plu­
sieurs PME, Le Nouvelliste est heureux et

fier d’entreprendre cette autre initiative de 
la publication, tous les samedis, dans le 
Plus, de la chronique “Métier d’avenir".

Cette publication est rendue possible grâ­
ce à l'exceptionnelle et étroite participation 
de la Commission de formation profession­
nelle de la main d’oeuvre région Mauricie- 
/ Bois-Francs, de son directeur M Yvan 

Aubre. de son coordonnateur Michel Proulx 
et de leur équipe

Les responsables de la Commission pro­
fessionnelle ont à la fois la compétence et 
l'expérience voulue pour réaliser ce projet 
ambitieux, important, délicat aussi parce 
qu’il s'agit d'une contribution à l’orientation 
de la vie de milliers de jeunes 

Cette collaboration de l’entreprise publi­
que qu'est la Commission et l’entreprise 
privée qu'est Le Nouvelliste est une premiè­
re du genre au Québec 

Nous vous offrons “Métier d’avenir” 
comme témoignage de notre désir vrai d’ai­
der les jeunes à préparer leur avenir 

Bonne lecture! Claude Masson
Président-Editeur

L'évolution rapide du marché du travail 
est l'un des défis importants auxquels doit 
faire face notre collectivité. Si des métiers 
ou professions disparaissent, d'autres, par 
contre, émergent et la plupart sont trans­
formés

La principale mission de la Commission 
de la main d’oeuvre de la région Mauricie-

Bois-Francs est de réaliser, en concerta­
tion avec les différents partenaires du mi­
lieu socio-économique régional, l'estimation 
des besoins, l'élaboration de divers plans de 
formation professionnelle de la main d’oeu­
vre et d’assurer leur mise en oeuvre par 
des services appropriés

Dans ce cadre, nous devons planifier les 
besoins en main d’oeuvre et les besoins de 
la main d’oeuvre, donc prévoir ce qui s'en 
vient et préparer les travailleurs et travail­
leuses à l’avenir, c’est-à-dire former les 
gens pour occuper les métiers ou profes­
sions de demain

(Flageol Photo — Roméo Flagool)

Yvan Aubre

Grâce à la collaboration du quotidien “Ix» 
Nouvelliste’’, il nous est aujourd'hui possi­
ble de rejoindre une forte proportion de la 
population Nous voulons profiter de cette 
opportunité pour atteindre deux objectifs 
précis. D’abord, informer les individus, en 
recherche d'emploi ou dont l'emploi actuel 
est menacé, de certains métiers d'avenir 
dans la région Mauricie Bois-Francs prin­
cipalement afin de réorienter leurs activités 
professionnelles et de s'y préparer adéqua­
tement

Également, à toutes les personnes qui se 
sont tracé un profil de carrière, nous vou­
lons donner des pistes pour qu’elles puissent 
demeurer compétitives sur le marché du 
travail et ainsi mieux se réaliser

Par le biais de cette chronique, nous se­
rons toujours heureux de recevoir vos com­
mentaires

Yvan Aubre 
Directeur général

Le marché du travail
Il peut sembler, à première vue, relativement facile de définir ce qui 

caractérise un métier d’avenir: un métier ou une profession pour lesquels 
les perspectives d’emploi s’annoncent excellentes, c'est-à-dire de loin su­
périeures à l’ensemble des professions

Cependant, le marché du travail étant en constante évolution, il s’a­
vère donc peu aisé de prévoir de façon précise et à long terme les besoins 
des entreprises. Car il s’agit non seulement d’anticiper dans quels sec­
teurs d’activités et pour quels métiers la demande des employeurs va s’e­
xercer le plus fortement, mais également de comparer ces données avec 
d’autres relatives à la main-d’oeuvre disponible.

Ainsi, les métiers d’avenir seraient ceux pour lesquels l’offre de 
main-d’œuvre disponible (candidats potentiels) se révèle limitée en quan­
tité et en qualité par rapport à la demande (postes à combler) prévue.

Far ailleurs, certains facteurs peuvent contribuer à expliquer pour­
quoi certaines occupations figurent parmi les métiers d’avenir Notam­
ment. sont davantage susceptibles de se retrouver dans cette rubrique les 
métiers apparus, récemment, à la suite de l’émergence de nouveaux sec­
teurs industriels ou générés par les innovations technologiques Égale­
ment, le développement démographique, l’urbanisation ainsi que l’évolu­
tion des besoins sociaux constituent d’autres paramètres qui influencent 
considérablement la demande pour certains types de travailleurs

Mais ces métiers ou professions d’avenir, quels sont-ils? Dans quels 
secteurs d’activités se retrouvent-ils? Quelles en sont les qualifications re­
quises. les conditions de travail et les perspectives d’emploi spécifiques? 
Cela vous intéresse, c’est ce que vous découvrirez en consultant cette 
chronique dans Le Nouvelliste PLUS, présentée par la Commission de for­
mation professionnelle, avec la collaboration de la Direction de la recher­
che du ministère de la Main-d’oeuvre et de la Sécurité du Revenu

LES
MÉTIERS
d’AVENIR

Voici la lista dos métier» d’avenir 
qui retiendront notre attention au 
cours des prochaines semaines.

Outilleur-ajusteur 
Dessinateur en C.A.O. - F.A.O. 
Affûteur de scies 
Technologie alimentaire 
Technicien en génie Induatriel 
Technicien du papier 
Mécanicien monteur 
Technicien en métallurgie 
Technicien fabrication mécanique 
Hygiéniste dentaire 
Technologie laitière 
Audiologists (Orthophoniste) 
Ingénieur métallurgiste 
Ingénieur industriel 
Programmeur réglage numérique

N’hésitez pas à nous écrire
En complément à cette nouvelle chronique sur les métiers d’avenir, 

nous vous offrons également la chance de poser toutes les questions qui 
vous viennent à l’esprit concernant justement ces métiers ou professions 
de demain. Il est important quand on prépare son avenir de savoir exac­
tement dans quoi on “s’embarque’’. Il ne faut rien laisser au hasard Se 
renseigner adéquatement évitera qu on se bute à des embûches impré­
vues C’est précisément dans ce but que Le Nouvelliste PLUS, grâce a la 
précieuse collaboration de la Commission de formation professionnelle 
Mauricie Bois-Francs, vous offre les services d’un spécialiste qui se fera 
un plaisir de répondre a toutes les questions qui vous préoccupent concer­
nant ce métier ou cette profession que vous envisagez exercer dans le fu­
tur

ÉCRIVEZ-NOUS
Si vous avez des questions, n’hésitez pas à nous les faire parvenir dès 

maintenant Nous y répondrons dans les meilleurs délais Prenez bien note 
de l’adresse:

MÉTIER D’AVENIR, U Nouvelliste PLUS 
500. rue Saint-Georges, Trois-Rivières. G9A 5J6

OUTILLEUR-AJUSTEUR *
Dès la semaine prochaine, dans cette page, nous vous présenterons un 

premier métier qui est voué à un avenir prometteur, celui d’OUTILLEUR- 
AJUSTEUR Vous y découvrirez tous les détails pertinents: qualifications 
requises, conditions de travail, perspectives d’emploi, etc. Pour complé­
ter le portrait, nous vous offrirons aussi une entrevue avec Ghislain Bois- 
clair qui exerce ce métier pour le compte de la compagnie Estampillage 
R B inc à Drummondville
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FESTIVAL DES HUITRES Le nouveau four Madame Grille

Venez déguster 
les plats suivants

Soupe aux huîtres 
Cocktail aux huîtres 
Huîtres nature 
Huîtres frites 
avec salade du chef

LE SUPER FESTIVAL DE LA BROCHETTE
/ipm

LE RENDEZ VOUS DES FINS GOURMETS

Les fruits de mer sont notre spécialité.

675S• MOULES FARCIES
• MOULES MARINIERES
• MOULES EN BROCHEHE

I;TN IAMRAIÏT
IOI

CARREFOUR TROIS-RIVIERES-OUEST 
Tél.: 375-4875

Un ‘ à Jehane Benoît
I-a compagnie Panasonic vient de 

rendre hommage à la grande spé­
cialiste canadienne de la cuisine ca­

nadienne .lehanc Benoit en bapti­
sant son nouveau four micro ondes 
avant-garde avec éléments électri-

shiuronL C^VTV^:3 Réservations
379-0502

Dans le cadre des

présente

LES ÉNIGMES de 
SAM DIONNE d p.

Passez une soirée inoublia­
ble à résoudre une énigme 
en compagnie de l'as détec­
tive SAM DIONNE

Choix de 3 menus
REPAS et SPECTACLES

Taxe* et service

comprit

Seulement 50 places 
disponibles

Réservations jusqu’à 19b
Début du spectacle 

samedi 19h30

•%

5*00. bout. Royal. Trol*-Rl»l*r#*-0

Cuisine d’antan 
MAMAN d'aujourd'hui 
I** 5085, boul. des Forges. Trois-Bivièr»s

SPECIAL OU 
DIMANCHE

Déjeuner-dîner entre 10h30 et 14h 
Enfants moins de 10 ans, % prix 
Enfants moins de 4 ans. gratuit

DU LUNDI 
AU VENDREDI
SPÉCIAL 
DU MIDI 
A complir 0«
325$

Tous les soirs
TABLE D HOTE

Seul, en couple en petit ou en grand groupe i jusqu'à 120 
personnes) cher GRAND-MAMAN, on vous reçoit 

toujours avec le même empressement.”

APPORTfcZ 
VOTRE VIN

Une soirée romantique!

LES TÊTE-A-TÉTE DU DIMANCHE SOIR, A
L’AUBERGE des GOUVERNEURS

tous les dimanches, de 17h30 â 22h
• Coeurs de palmier i la norvégienne • Petite salade Valentino
• Fondue chinoise _
• Fondue de fruits 

de mer
• Les tournedos 

Casanova
• Plateau de fruits - • i

de mer II \  -
• Dessert: LES V ✓ il

PLAISIRS DEFEN- K I ) J P|

Æ
;i7?r35i

POUR VOUS DEUX 

à compter de

36$
taxes et 

service en 
sus

X X
AUBERGE "K '«BUli me

couveRneuRs u?.-,, me Mi.ci, 379-4^0/ X

(juc^ M.id.imc ('.rillo t'e pimiviviu 

tour révolulionnuirc t,'.n cuit ilor»' 
cl grille portant la griffe de Mme 
Benoit souligne ses 14 ms de col­
laboration avec Panasonic et sa 
participation a la conception du 
four Madame Grille

BIOGRAPHIE
Béputee depuis 40 ans ; 

pour ses talents
in Panada 

culinaires Mme 
Jehane Benoit avait uni' formation 
en sciences alimentaires

Son attachement pour la nutrition 
et la preparation des aliments l'a 
conduite à suivre les cours du Doc­
teur Poniame créateur de la Fa­
culté des sciences et d'hygiène ali­
mentaire de la Sorbonne à Paris 
\pros deux ans de travaux dans le 
domaine de la chimie alimentaire 
elle a ensuite été disciple de M 
Pellaprat. fondateur de la eélètre 
école de cuisine Gordon Bleu

Personnage légendaire du monde 
de la gastronomie Mme Benoît a à 
son crédit 24 livres de recettes et 
une encyclopédie de la cuisine 

Considérée comme la grande spé­
cialiste de la cuisine micro-ondes 
au Canada et une Fnevclopcdia of 
Microwave Cooking" elle vjpne une 
chronique hebdomadaire do cuisine 
micro-ondes dans plusieurs jour­
naux du pavs

Tou lis simédis il diminchis

BUFFET 
A VOLONTE

io»«
é compter d* I7h

MUSIQUE D’ORCHESTRE 
avec aroupes reconnus

NOCES • BANQUETS • RECEPTIONS • 20 i 230 PLACES • TRAITEURS

UN DE CES 
BEAUX JOURS

VOUS ALLEZ 
VENIR Â LA

BRUNCH
IÏ95$
W 10h à14h

FESTIVAL 
DES BROCHETTES

a U
POURQUOI PAS DIMANCHE...

350, rue Vachon, Cap - 372-5151
TRAITEURS • CLUBS DE SERVICE • ANNIVERSAIRE • BUFFETS

■i pins 16h30à20h

1
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Manoir Rouville-Campbell

Un haut lieu de la gastronomie
par Pierre BEAULAC

Le Manoir Rouville-Campbell de 
Mont-Saint-Hilaire transforme en 
site hôtelier ouvrira bientôt ses 
portes à la clientèle 

Vaste domaine inspiré du style 
Tudor, le Manoir allie la grâce 
tranquille de 200 ans d'histoire à 
lefficacité et au raffinement mo­
derne

AMÉNAGEMENTS
Le corps du bâtiment principal 

comprend la réception, deux salons 
privés, des bureaux administratifs, 
en plus de 14 chambres et suites of­
frant toutes une vue splendide soit 
sur la rivière Richelieu et les jar­
dins. ou sur le mont Saint-Hilaire 

Au rez-de-chaussée on trouve une 
salle a dîner pouvant accueillir 140 
convives Durant la belle saison on 
pourra s adonner aux plaisirs de ta­
ble sur une terrasse attenante au 
restaurant Au-dessus du restaurant 
l'on retrouvera six chambres 

Érigée côté de la rivière, la nou­
velle annexe compte quatre salles 
de conférences toutes pourvues 
d'équipements audiovisuels Des 
cloisons mobiles permettent de 
transformer ces salles de conféren­
ces en une vaste salle de bal. Six 
chambres ont été construites au- 
dessus des salles de conférences 

HAIT LIEU DE 
LA GASTRONOMIE 

La table du manoir répondra aux 
exigences du décor architectural et 
paysager dans lequel elle s'inscrit 
et à celles de notre style de vie ac­
tuel, un heureux mariage de cuisine 
classique et nouvelle, elle sera 
( oeuvre d'un jeune chef cuisinier 
de grand talent M Jean-Pierre flir­
tât.

M. Curtat fait partie de la non-

DU NOUVEAU
A LA SALLE A MANGER ^

OU

MONTCLAIR
iHjotel

7331, Notr*-Dam« 
Troi*-Rlvl*rM-OuMt

.377-1252

NOS HUITRES 
SONT ARRIVEES

DIMANCHE 
FONDUE 

CHINOISE
2 assiettes de viande, 
salade du chef, sauce

6$
par personne

velle génération de chefs sortis de 
l'Institut de Tourisme et d Hôtelle­
rie du Québec II a fait son appren­
tissage en de nombreux restaurants 
et hôtels de Montréal, entre autres 
Chez Bardet où il a été chef de par­
tie

Pendant 5 ans il a été chef de

cuisine de la Délégation générale 
du Québec à Paris

OUVERTURE
Le Manoir Rouville-fampbell si­

tué sur le chemin des Patriotes 
dans la municipalité de Mont-Samt- 
Hilaire. ouvrira vraisemblablement 
ses portes vers la fin de novembre

’,mam 401. SHtodi |in|t* Hoyilil 
Trols-Mvtèrw.
RéMrvatlona: 372-0607 
Air ciimatlaé

V/&4

FONDUE 
CHINOISE

VENDREDI 
SAMEDI et DIMANCHE 

de 18h à 22h

A VOLONTE SS
8,505

par pers.

Bientôt

MOULES
À VOLONTÉ

SAMEDI - DIMANCHE
Muoiquo d'amblanco françalaa avac Clauda Qondron

Participez au tirage d'un 
voyage a Paris, un concours 
dans le cadre du mois de la 
restauration.

BISTROT RESTAURANT
1i

J
NOUVEAU A TROIS-RIVIERES NOUVEAU A TROIS-RIVIERES J

AMBIANCE BISTROT

MENU OU JOUR

MENUS EXPRESS JUSQU'A 1 HEURE A.M
V
h

REPAS D'AFFAIRES i

VIN DU JOUR »

BIÈRES IMPORTEES
i

5 A 7 ;

LE bistrot-restaurant
1102 rue Hart, L'entre-Ville, Trois Rivières, lél 171-1700

LE BARON . v|f
Séduisant

À votre salle à manger
LAVI0LETTE

---------------- SAMEDI--------------

i? BUFFET DE FRUITS DE MER 
ET COTES DE BOEUF

À VOLONTÉ
incluant: CREVETTES 0E MATANE 

COTES DE BOEUF AU JUS 
HOMARD
table à salades 
charcuteries 
viandes froides 
saumon
choix de 4 plats chauds 
table à desserts et fromages
Tout cocl 
pour
toulemont

s

2495$

MUSIQUE
tous les soirs 

Interprété» par
DIANE

MICHEL
3600, boul. Royal 

Trola-Rlvlôrea
/Réservations

379-3232

1

Lundi au samedi soir 
du 17 octobre au 14 novembre.

le restaurant Le Vigneron 
de l'Auberge des Gouverneurs 

vous propose son unique table du chasseur 
Canard, bison, perdrix, chevreuil, 

se proposent d'apprivoiser votre palais 
au goût recherché du gibier.

Table d'hôte
24,95$

(taxe et service en sauf

Réservations: 379-4550

La. *

IV»

HV

djo AUBEROE

ùesGouwRneuRs "
975 rue Hart, Trois Rivières
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Le Festival 
du chasseur

débutant
aujourd’hui
LE MANOIR ANTIC 
de Champlain vous 
propose son unique 

TABLE DU 
CHASSEUR

Spécialité 
Chasse à 

l’européenne 
2 plats

MÉDAILLON DE CHEVREUIL
à la crème, sauce aux champignons

1550$

SELLE(DOS) DE CHEVREUIL 
FORESTIERE

POUR 2 PERSONNES

SPAZLI AU BEURRE sxucr aux champignons
Choux rouges, choux de Bruxelles pommes 
aux airelles, raisins

45s pour 2 port.

Le Manoir Antic
CHAMPLAIN

Réservations: |B19) 295-3954

, l

■te

L'HOTEL
■yff,

LE BARON FM
Séduisant

À votre salle à manger 
LAVIOLETTE

-DIMANCHE-
MIDI

BRUNCH MUSICAL
(de 10h30 à 14h30)

025$ R95$
adulte enfant

SOIR à compter de 17h
BUFFET potages, charcuteries, salades. 

A VOLONTÉ Poulet apprêté de plusieurs 
façons, rosbif, table à desserts.

Q25$ R95$
adults entant

MUSIQUE
DIANE 

MICHEL
3600. bMl Royal 

Trois-Rivièros
Réservations

379-3232
20A / LE NOUVELLISTE, samedi 17 octobre 1987
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Festival du gibier au Manoir Montmorency

Une belle aventure
par Pierre BEALLAC

Vous vous proposez de vous ren­
dre à Québec prochainement? Si

oui, pourquoi ne pas en profiter 
pour vous payer un gueuleton inou­
bliable au Manoir Montmorency, de

Restaurant
TiRÎ LeONS
332, de* Forges, Centre-Ville, Trois-Rlvlèree 

stationnement hôtel ds ville .
373-5566 GRATUITE

BUFFET CHAUD TOUS LES SOIRS
Mets chinois, ________895$
table à salades, 
desserts. A volonté

Tous les samedis et 
dimanches, 
de 11h A 14h

Tou* le* mardi* soir

BUFFET 095$
2 pour w

BRUNCH
chinois et 
canadien

495$ Du lundi au vendredi

BUFFET 450$
11h à 14h

La direction du * T ^ 
restaurant
La Porte ûer <jLL 
la Mauricie \ 
vous invite à sa 
salle à manger.

?

LE
DIMANCHE SOIR 

da 17h i 20h 
-L'EXTRAVAGANCE” 

da nos BUFFETS CHAUD 
ou FROID ost toujours 

apprécias 
Plus do 

50 METS
DIFFERENTS Mfc

296-2171
sans frais de Trois-Rivières

Tout a été repensé 
sauf nos prix

PRIX:!!*05
demi-prix 

pour les enfants.

À NOTRE SALLE À MANGER

L’AROME
OCTOBRE. FESTIVAL DES HUITRES

DINER D'AFFAIRES DU LUNDI AU VENDREDI
COTE DE BOEUF 
AU JUS 795$

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

Sortie 174, 
autoroute 40. 
YAMACHICHE 
(819) 228-9434

Beauport. où se déroule présente­
ment. et ce jusqu au 30 novembre, 
le "Festival du gibier"

SITE ENCHANTEUR 
Mais avant de vous parler du 

Festival comme tel, j'aimerais 
vous entretenir un peu du Manoir 
de Montmorency

Le manoir, situé sur un site en­
chanteur. a été construit par le gou­
verneur Frédéric Haldimand en 
1780. soit une centaine d'années 
avant le Château Frontenac.

Propriété successive de plusieurs 
notables anglophones, le manoir fut 
habité pendant un certain temps 
par le père de la reine Victoria, le 
prince Edward. Duc de Kent D'ail­
leurs encore aujourd'hui plusieurs 
personnes âgées nomment le Ma­
noir Montmorency, la Maison Kent 

Aménagé plus tard en hôtel par 
la “Québec Railway", puis en 
maison religieuse par les Frères 
Dominicains, le ministère de la 
Chasse et de la Pèche s en porte 
acquéreur en 1975. Le manoir ap­
partient maintenant à la Société 
des établissements de plein air qui 
l'exploite toute l'année comme lieu 
de villégiature et de congrès 

Les chambres sont confortables, 
dans un style propre au manoir El­
les ont vue sur les chutes, sur le 
fleuve Saint-Laurent ou encore sur 
le parc magnifique qui l'entoure. 
Les prix sont très abordables. Bref 
un endroit idéal pour un voyage de 
noces

Sa salle à manger, La Dame 
Blanche, avec vue panoramique sur 
les chutes et l'Ile D’Orléans, est su­
perbe et sa table d'hôte est â juste 
titre très réputée.

AVENTURE GASTRONOMIQUE 
Ce Festival du Gibier, qui en est 

à sa seconde édition, est organisé 
par la Société des établissements 
de plein air du Québec, en collabo­
ration avec le Casting Club de Qué­
bec et le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche.

Pour cette occasion, le chef du 
manoir, Michel Fortin, vous pro­
pose un choix de six plats de cir­
constance tels que: Grenadins de 
wapiti aux pousses des bois. Nava­
rin de sangliers aux légumes du 
jardin. Fricassée de daim à la Dia­
ne, Perdrix rôtie et sa timbale de 
chou aux fines herbes. Bifteck de 
bison aux quatre poivres. Les déli­
ces du chasseur en brochette aux 
deux sauces.

stirs n
lits d« ______
sut list

CRÊPERIE

L’AMBIANCE^
Crépus • SALADES • steix •

FRUITS DE MER
A tout lot tolrt, * compter do 17h
FORFAIT CREPERIE 

BRETONNE

ANGLAISES
1260. RUE NOTRE-DAME 

TROIS-RIVIÈRES
Réservations: 373-8222



gastronomique dans un site enchanteur
Le prix demandé comprend un 

choix de quatre entrées Tourte fai- 
sandine et son beurre. Terrine sau­
vagine au calvados et sa compote 
de pommettes. Aiguillettes de ca­
nard aux pèches. Saucisson de cail­
les et pmtadine aux trois zestes

Le consommé de gibier au Porto, 
les desserts et le café sont égale­
ment inclus dans le prix qui est 
seulement, tenez-vous bien, de 
$25 95

FORFAIT

D'ici au 30 novembre, le Manoir 
Montmorency propose, à sa clien­
tèle de l'extérieur, un forfait à 
compter de $58, en occupation dou­
ble Il comprend un souper gastro­
nomique à la table d'hôte spéciale 
“Festival du gibier ’, une nuit d'hé­
bergement et un petit déjeuner.

C'est difficile de demander mieux, 
ne trouvez-vous pas'5

ENCORE PLUS

Comme si ce n’était pas assez, 
pendant la durée du Festival, toute 
personne qui dégustera les délices 
de la succulente table d’hôte du 
“Festival du gibier" deviendra éli­

gible au tirage d un certificat-ca­
deau d une valeur de $2,295 

Ce certificat est valable pour un 
séjour d une personne avec guide 
au pavillon 12 à Anticosti, du 27 
septembre au 2 octobre 1988. lors 
de la saison de chasse

INFORMATION ET EDI CATION 
Durant la durée du Festival, le 

Casting Club de Québec et le minis­
tère du Loisir, de la Chasse et de la 
Pèche organisent divers ateliers et 
démonstrations susceptibles de 
plaire aux amateurs de chasse, de

flerenrEi

pèche et aux amants du plein air 
Ces ateliers et demonstrations 

traiteront de divers sujets dont: le 
braconnage, ajustement des armes 
à feu, le saumon de la Jacques-Car­
tier. le montage de canne à pèche, 
montage de mouches, survie en fo­
rêt, technique de pèche, cartogra­
phie et boussole

DECORATION
Les amateurs d'art n ont pas ete 

oubliés eux non plus Ainsi, pendant 
la duree du Festival, ils pourront 
admirer une exposition de tableaux 
des peintres animaliers Monique et 
Cisèle Benoit presentee en colla­
boration avec la “Galerie Archam 
bault ". de l,avaltrie

Notre menu du samedi jusqu'à 22 heures

ENTRÉE: fondu parmesan
POTAGE: crème de poireaux
METS PRINCIPAL:

825SCrevettes à la Newburg
Médaillon de boeuf Périgneux g95s
DESSERT: gâteau au chocolat

Les 23 et 24 octobre prochains 
Invitation spéciale à venir déguster nos huîtres

BRASSERIE bafleTEmE
5050, JEAN-XXIII. TROIS-RIVIÈRES-OUEST - 374-1224

%. ofe> vfandes (m
lût. p; "

1 voué (
Vin au vëm b\êæè
et Tcke yvh n)

vôu$ cuirrez, i
j)ébaiâot' vendredi \e,2£(xfa&

TABLE D'HOTE POUR CETTE FIN DE SEMAINE

SOUPER 
DANSANT 

avec 
Dédé 

Labonté 
et

Béric 
Laquerre

Du mercredi au 
samedi 

de 20h à 1h 
Le dimanche de 

18hà 23h

1350, 
ROYALE

TROIS-RIVIÈRES
Pour réservations

376-0503

5=

ENTREES

Soupe aux huîtres 

Salade César

Asperges sauce Hollandaise 

Feuilleté d escargots au Pernod

FEUILLETÉ D'HUÎTRES
aux poireaux

BROCHETTE DE CHAPON
de grains, sauce Forestière

PÉTONCLES AUX KIWIS
sur nouilles aux oeufs

FILET DE DORE
sauce homard Fernand Point

L'ASSIETTE DU HAUT-LIEU
(filet mignon, langoustines, 
crevettes géantes, sauce aux 
champignons, armagnac)

L’ASSIETTE
DE FRUITS DE MER 1 personne

Dessert 
Thé ou café

Notre chef Denis Lambert 
vous y invite

i

HUITRES
SOfiT ARRIVE

^ 25$
$

850$
Rockefeller 075$

975$
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CLAIR DE LUNE
SAMEDI SOIR de 23h30 A 2h. 

PRIX DE PRÉSENCE
SPÉCIAUX

DIMANCHE MATIN entre 9n30 et midi 
Une illée. 6' de I tieure 

DIMANCHE SOIR de 21lil5l23k30 13$paraiiee 

JEUDI SOIR del 1130 I23k30 85e la partie

De leedl m eeedredl de 9130 « Midi 60e la partie

Réservations: 3/4-4668 
SALLE de QUILLES 

DU CENTRE
Carrefour Troia-Rivlérea-Oueaf

SC
Cuisine française 

Nouvelle cuisine québécoise 
TABLE D’HÔTE 

MENU DÉGUSTATION

Les spécialistes régionaux 
du Crabe des Neiges

5 SALONS POUR GROUPES DE 4 A 50 PERSONNES

294-9068 -
3255 AV. NICOLAS-PERROI 

BÉCANCOUR (village)
fa 7 milles du pont laviolette)

tuXl
Vous avez essaye 

les autres? 
Maintenant essayez

LE MEILLEUR
BR UNCH

Dimanche de 10h30 a 14h30 
Tout est frais du jour et 

c'est à rolonU

g 95$
Croissants, viandes 
froides, salade d( 

sa u taon, saucisse s, 
crêpes, oeufs aux 

crevettes de Matane, 
jus tropical et jus 

d’orange. Thé ou café 
et bien d’autres 

choses...

voi t KLLK 
WMiMSTRA nos

1350
ROYALE 

TROIS-RIVIERES

Pour réservation

376-0503NOUVEAU DECOR 
NOUVELLE AMBIANCE

LE MIDI
DINER EXPRESS

DE 11h à 14h
BRUNCH

TOUS LES DIMANCHES 
DE llh à 14h

RESTAURANT
L'ARCADIE

SPÉCIALITÉ 
FRUITS DE MER 

1360. B0UL. DES REC0UETS 
TROIS-RIVIERES

376-1366

Les élèves de la polyvalente Les Estacades de Cap-da-la-Madeleine 
ont élu dernièrement leur conseil-étudiant pour l'année 1987-88. A l’a­
vant: Chantal Paquette, Hélène Larivée, présidante at Rachel lemire. À 
l’arrière: Francine Rivard, professeur-responsable, Frank Lahaie, Sté­
phane Saint-Louis et Pierre Nadeau, directeur-adioint.

JEUDI VENDREDI SAMEDI 
EN SOIREE

JACQUES
PIANISTE

MUSIQUE
SOCIALE

FESTIVAL 
DE LA

BROCHETTE
à volonté
(14 au choix) 1995!

AU COEUR
DE L'HOSPITALITE
IDAURICIEnnE

3 SAPinEAU
217, Thibeau • Cap-de • la -Madeleine • 375- 6482

SALLE A MANGER

Etablie depuis 1945

TOUS LES VENDREDIS SOIR
BUFFET DE FRUITS DE MER * VOLONTE

Incluant cocktail de crevettes, bis­
ques de homard, langoustines sur 
riz. cuisses de grenouilles, saumon 
fumé, homards chauds et froids, es­
turgeon fumé, pattes de crabes, 
feuilleté d escargots et différents au­
tres plats ainsi 
qu une grande va­
riété de desserts

Et et pour hr ttmps Imule
2595$

BRUNCH DU DIMANCHE
è compter de 11 h.

Adultes
Q95S

Enfants dé moins dé 12 ans
495$

FESTIN D’HUITRES
Soupe aux huitrsa 3,75$
Huîtres Rockfallar (6) 7,75$
Huîtres sur écailles (6) 6.00$
Huitrassur écaillas (12) 11.00$
Huîtres fntas (8) 8.95$

"OU LA DISTINCTION COTOIE LA PERFECTION

SPÉCIAL DIMANCHE SOIR
• A»»i«tt« d« filai d« parchauda 12,5S
• Foia da vaau 1 2

• Riz da vaau

• Entracôta

Incluant potage du jour salade César ou fon­
due parmentier dessert du |Our crudités, oli­
ves corbeille de pain, thé ou café

12,5S
14«s

Pour vos occasions de groupe, menu pour 10 personnes et plus, à compter de 
9,50$ incluant potage, plat de résistance, dessert, thé ou café.

TABLE D’HÔTE tous les jours de la semaine sauf le vendredi et le samedi, à compter de 
6,50$ le midi et 13$ le soir.

La maison offre sur réservation des déjeuners causeries, soupers thématiques, noces et anni­
versaires. Trois salons disponibles pouvant accomoder 70,40 et 20 personnes.

Choix de plus de 70 vins. Homard frais du vivier. Service ' et courtois.
RÉSERVEZ AFIN PE NE PAS ÊTRE DÉÇU

'? prix sur tous Its plats pour lus moins do 12 ans AID minutes du contra villt de Trois Rividros 
16 600 bout Becancour. Ste-Angele de Laval ville de Bécancour Tel 222-5777
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Bien
bien

manger et 
boire... arec Pierre B eau lac

Les huîtres
Noua voici arrivés au tamps das hultras, cas parlas da nos océans. Las prix 
qua cas mollusquas commandant pourralant noua portar é révar qua chacun 
d’aux contiant una balla parla. Pourtant il n'an ast rlan, las hultras da cultura 
n’emprisonnant aucune parla.

Aussi incroyable que cala pulsaa paraîtra, las hultras étalant é una certaine 
époque una nourriture pour les moins fortunés. Elias étalant alors abondantes 
et leur forte teneur an protéines permettait da mieux équilibrer una diète qui, 
autrement, aurait été insuffisants.

Cas mots étant dits, voici quelques recettes susceptibles da plaira è vos in­
vités.

Potage aux huître de 
la Nouvelle-Angleterre

Cette délicieuse recette, que les pens de 
là-bas nomment ragoût d'huîtres, est effec­
tivement un potage II est savoureux et fa­
cile d'exécution. Les quantités données sont 
pour deux personnes.

INGRÉDIENTS
8 à 12 huîtres, tout dépendant de la 
grosseur

10 onces de lait

5 cuil. à soype de crème à 15%

| once de beurre

Sel

Poivre noir fraîchement moulu

Paprika
TECHNIQUE

Ouvrir les huîtres, retirer la chair en 
prenant soin de ne pas perdre le jus Réser­
ver.

Dans une casserole, verser le lait, la crè­
me et le beurre, porter à ébullition Retirer 
du feu.

Couler le jus des huîtres à travers un co­
ton à fromage et le verser dans une petite 
casserole. Passer rapidement les huîtres à 
l'eau fraîche pour enlever les éclats de co­

quille et les mqttre dans le jus 
Porter juste au point d'ébullition et lais­

ser mijoter environ une minute ou jusqu'à 
ce que les huîtres commencent à froncer Si 
vous les laissez trop cuire elles durciront. 
La durée de la cuisson dépend de la gros­
seur des huîtres.

Placer les huîtres et leur jus dans le mé­
lange de lait chaud et assaisonner au goût 

Servir dans des bols individuels et déco­
rer d'un peu de paprika et d'une petite bran­
che de persil. Biscottes ou craquelins ac­
compagnent bien ce régal

Huîtres Doux-Jésus
Cette recette, au nom évocateur, est tirée 

du livre de Richard Bizier. “Tour du monde 
en'300 recettes" Elle est pour quatre per­
sonnes.

INGRÉDIENTS
24 huîtres bien nettoyées

2 cuil. à soupe de beurre

1 cuil. à soupe d'huile

2 échalotes françaises hachées fine­
ment

2 gousses d'ail hachées finement

1 cuil. à soupe de persil frais haché

2 cuil. à soupe de farine 

Va de tasse de lait chaud

*'3 de tasse de fumet de poisson bien as­
saisonné

Va de tasse de cidre sec

sel et poivre frais moulu au goût

1 pincée de mtîscade

un soupçon d'Angostura

sauce Tabasco au goût

24 champignons frais

1 cuil. à soupe de beurre (ce n'est pas 
une répétition)

1 cuil. à soupe d'huile (encore ici ce 
n'est pas une répétition)

fromage gruyère râpé en quantité suf­
fisante

TECHNIQUE
Écailler les huîtres, les égoutter en ré­

servant le jus. et les conserver au frais 
dans leur coquille. Dans une quantité suffi­
sante de beurre et d'huile faire revenir les 
échalotes, l'ail et le persil, ajouter la fari­
ne. en tournant, puis le lait chaud le fumet 
de poisson, le cidre et le jus d'huîtres préa­
lablement coulé, amener à ébullition et lais­
ser épaissir à feu doux 

Ajouter le sel. le poivre, la muscade. 
l'Angostura et fa saucfc Tabasco au goût 

Vaire revenir les champigons émincés 
dans l'huile et le beurre jusqu'à ce qu'ils 
soient bien dorés, les incorporer à la sauce 

Napper chaque huître de sauce et saupou­
drer de fromage râpé Gratiner au four très 
chaud jusqu'à ce que le fromage soit doré 
Servir aussitôt

Huîtres en habit vert
INGRÉDIENTS

24 belles huîtres

4 cuil. à soupe de jus de moules ou de 
fumet de poisson

2 grosses carottes coupées en juliennes 

2 blancs de poireau coupés en juliennes 

4 grandes feuilles de laitue
«

à cuil. à soupe de beurre 

poivre

algues si possible
TECHNIQUE

Faire blanchir les feuilles de laitue 10 se­
condes dans l'eau bouillante salée En vous 
aidant d un écumoir les sortir de l'eau 
bouillante et les égoutter sur un linge pro­
pre Réserver

Déeoquiller lès huîtres en conservant le 
jus que vous filtrez à travers une étamine 
Réserver

Bien étaler les feuilles de laitue sur une 
planche de travail Répartir les huîtres sur 
les feuilles de laitue Sur chaque huitr-- 
ajouter un peu de poivre du moulin Les en­
velopper soigneusement pour former quatre 
paquets.

Déposer dans le fond d'une casserole un 
peu d'eau et les algues si disponibles F’Ia- 
cer vos paquets sur une marguerite et met­
tre la marguerite dans l'eau Attention il 
ne faut pas que vos paquets trempent dans 
l'eau Porter à ébullition et cuire 3 minutes

Pendant ce temps, dans une sauteuse 
mettre une cuillère à soupe de beurre bien 
chauffer à feu doux sans colorer A jouter la 
julienne de légtimes. Couvrir et la faire 
suer en remuant de temps en temps pen­
dant I a 2 minutes, les légumes doivent res­
ter croquants.

Dans une autre sauteuse, verser le uis fil. 
tré des huîtres, le jus de moules ou le fumet 
de poisson Faire réduire de moitié et mon 
ter la sauce avec le beurre que vous ajoutez 
en noisettes.

Sur chaque assiette, déposer une portion 
de juliennes de légumes, sur le dessus poser 
les huîtres en habit vert Verser la sauce 
tout autour Servir aussitôt

PLAISIRS DE 
I BACCHUS

Par f,'erre beaulac

Cornas
Situé sur la rive droite du Rhône, le vi­

gnoble de Comas est connu et ses vins sont 
réputés depuis des siècles Selon la petite 
histoire, il semble que ce vin avait la pré­
férence de Charlemagne Plusieurs siècles 
après lui. Louis XV. dit,le bien-aimé. décla­
rait que c'était un bon vin noir 

VIGNOBLE
La route de montagne qui conduit au pe­

tit village de Cornas est superbe Étroite et 
sinueuse elle vous fait vivre des moments 
mémorables, en particulier quand vous cir­
culez sur le côté droit de la route et que 
vous êtes assis à côté du chauffeur À cer­
tains moments vous ne voyez que l'horizon 
devant vous, un flanc de montagne à votre 
gauche et un précipice à votre droite

Une fois votre peur passée vous tombez 
en admiration devant ce vignoble Vous 
vous demandez comment des êtres humains 
ont pu un jour avoir le courage de planter 
de la vigne sur ce sol ingrat 

Ici il n’y a pas de mécanique Tout se fait 
à la main et à la sueur de votre front Cha­
que année le vigneron doit reconstitué des 
murs de soutènement qui ont été emportés 
par les eaux d'écoulement 

Malgré ce dur-labeur, tous les lopins de 
terre des 53 hectares propices à la culture 
de la vigne sont exploités Quand, pour une 
raison ou pour une autre, un vigneron quit­
te, les autres se font une lutte sans merci 
pour l’acquérir

ETABLISSEMENT CLAPE 
Après avoir arpenté de long en large, 

plus en long qu'en large, la rue principale 
du village de Cornas, nous trouvons fina­
lement M A Clape. propriétaire-viticulteur 
de la maison du même nom 

En fait ce n’est pas nous qui l'avons trou­
vé mais lui Alors que nous déambulions sur 
la rue depuis déjà un bon moment, un hom­
me nous a demandé qui nous cherchions. 
C'était notre homme. Après les civilités 
usuelles il nous a fait entrer dans sa cave 
où il faisait bon et frais pour nous faire dé­
guster ses vins

Les Cornas de M Clape sont tellement

courus qu'il n'a pas besoin de publicité Sa 
production est achetée par les Britanniques 
et les Américains C'est même à regret 
qu'il a bien voulu nous en vendre quelques 
bouteilles du millésime 1985

Ce vin est tout simplement magnifique 
Robe très foncée, presque noire, nez corn 
plexe mais délicat, ceci est d'autant plus 
étonnant que le Comas est issu du Svrah 
cépage qui donne des vins très parfumés en 
Côte-Rôtie.

En bouche c'est un vin bien équilibré, em­
plissant bien la bouche, tanins agréables qui 
ne sont pas encore tout à fait fondus Pas 
encore prêt mais très prometteur

Malheirreusement ce vin n’est pas vendu 
au Québec D'ailledrs. du moins dans notre 
région, il n’y a aucun Cornas de disponible 
dans le moment. Le dernier en liste était 
celui de Delas. un très bon vin du millésime 
82. mais les inventaires sont épuisés

Saint-Péray
Contigu de Cornas au nord, le vignoble de 

Saint-Péray est lui aussi l un des plus an 
ciens de la région des Côtes-du-Rhône sep­
tentrionale.

Connu par Pline et Plutarque, célèbre au 
XIXe siècle aux cours de France. d'Angle­
terre et de Russie, le Saint-Péray fit aussi

les délices de Lamartine. Daudet et Wa­
gner

VIGNOBLE
Saint-Péray dérive dè Saint-Pierre-de- 

l’eau. ancien nom du village Fait pour le 
moins étonnant lorsque l’on pense que cet 
endroit doit sa réputation à son vin nlanc 

Tout comme son voisin Cornas, le vigno­
ble de Saint-Péray est travaillé à la main 
Deux cépages seulement sont autorisés 
marsanne et roussanne, deux cépages 
blancs Le marsanne donne la quantité alors 
que la roussanne apporte le parfum Le ren­
dement autorisé est limité à 40 hectolitres à 
l'hectare

LEVIN
Jusqu'au début du XIXe le Saint-Péray 

était un vin tranquille Mais des essais ten­
tés en 1828 pour le transformer en mous­
seux furent concluants et aujourd’hui, il est 
élaboré mejoritairement en mousseux 

Le Saint-Péray tranquille vous charme 
par son bouquet de violettes et d’amandes 
En bouche c’est un vin très élégant, bien 
équilibré et {Tune acidité agréable ®

Le Saint-Péray mousseux, élaboré selon 
la méthode champenoise, est un vin de 
grande classe. Lorsqu’il est bien fait, sa 
qualité se compare souvent au Vouvray et 
au Champagne

Bonne soif
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La couture avec Hélène Héroux

article 
no 191

Confection du chapeau

Nous devrons utiliser un entoilage rigide 
pour le montage de ce chapeau Un entoi­
lage tel que le pelon collant épais lui don­
nera assez de rigidité

• Tailler l’entoilage sans ajouter de valeur 
de couture.
• Tailler votre tissu avec 1.5cm de valeur 
de couture
• Coller sur l’envers de votre tissu

•* Protéger votre fer à repasser en plaçant 
un papier de soie sur la pièce d'entoilage à 
coller.

Déplacer votre fer de place en place sans 
le faire glisser.

• Assembler le chapeau à 1.5cm et réduire 
la couture à 5mm (fig 1 et 21.
• Replier le bord du chapeau à 1.5cm et re­
tenir avec un faufil
• Coudre un élastique rond de chaque côté 
avec un zig-zag (fig 3).
• Assembler la doublure, réduire les va­
leurs de couture et glisser dans le chapeau 
épingler le tour en pliant la doublure de 
1,5cm (fig 4).
• Finir aux points cachés ou en piquant à 
2mm du bord (fig 4).
• À l’aide d'un carton rigide de 7cm x 7cm. 
faire un pompon pour le sommet du cha­
peau (fig. 5).

— Enrouler la laine sur le carton pour ob­
tenir la grosseur désirée (Ai
— Nouer sur un côté. (Bt
— Couper sur l’autre côté. (Cl
— Fixer au sommet du chapeau en retenant 
bien avec la doublure

Bonne semaine! 
Hélène Héroux

Costume de clown (suite)

f
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Le "focusing”, une nouvelle psychothérapie

Comment se mettre à l’écoute de son corps
par Royal SAINT-ARNAUD

SAINT-MATHIEU — Avez-vous déjà écouté votre 
corps? Mais, vraiment écouté? Pas question de répon­
dre machinalement ou automatiquement à ce besoin ir­
résistible de vous envoyer une pizza ou bien de manger 
parce qu'il est midi ou 17h Non. non, il s'agit d une 
toute autre façon de se mettre à l écoute de son 
corps..

Cette technique, que j’ai pu brièvement expérimen­
ter. s'appelle le "focusing '. Il s'agit d'une nouvelle 
technique utilisée en psychothérapie et accessible à 
tous.

C'est à Saint-Mathieu que j'ai pu rencontrer une 
praticienne, Mme Thérèse Fortier, âgée de 60 ans. an- 
dragogue et psychothérapeute, dont le cheminement 
personnel et la formation professionnelle en disent long 
sur le sérieux de l application de cette méthode de dé­
veloppement personnel, qui favorise selon elle le con­
tact avec soi, stimule la créativité et facilite la vie spi­
rituelle

Comme me l'a expliqué Mme Fortier, ce qu'il y a 
de particulier dans le “focusing ", c'est de s'arrêter au 
ressenti corporel et de laisser émerger de cette sensa­
tion (felt sensei les mots, les images et les émotions 
qui découlent ou surgissent de ce ressenti psycho-cor­
porel.

TOUT EN DOUCEUR...
Pour Mme Fortier, qui a oeuvré pendant plusieurs 

années au sein de la Fraternité Charles-de-Fouceault 
et de la formation à la cathéchèse aux adultes dans le 
diocèse de Trois-Rivières, l'aspect spirituel occupe une 
dimension particulière dans cette démarche. Mais at­
tention. n'allez pas croire que le "focusing" est une dé­
marche exclusivement spirituelle. C’est l'approche glo­
bale de la technique qui peut en faire surgir l'aspect, 
dans la découverte de chacun et chacune qui "vit” une 
telle démarche.

Ce qui est intéressant dans cette nouvelle interven­
tion en psychothérapie, c’est particulièrement le fait 
que le "focusing" se veut avant tout une approche 
DOUCE, sans pression et non-directive. C'est aussi une 
méthode qui permet le changement personnel Les per­
sonnes qui utilisent cette forme d’attention (psycho­
corporelle) intime réussissent à changer et à résoudre 
leurs problèmes.

MON EXPERIENCE...
Histoire de mieux savoir, j'ai demandé à Mme For­

tier de me faire vivre l'expérimentation d une séance 
de "focusing". Donc, pendant une heure, confortable­
ment assis, j’ai été à l'écoute de mon corps, comme 
jamais je ne l ai sans doute été

Amorcée par une brève détente, où l'inspiration et 
l'expiration contribuent à bien préparer le corps à 
transmettre "ses messages", je me suis retrouvé dans 
un état de bien être peu commun, après avoir ressenti 
diverses sensations Après avoir vu différentes images 
Chose étonnante, c est l'authenticité des impressions 
transmises par le corps, et leur étroite relation avec 
des états d'esprit ou des situations vécues dans le con­
cret

Même si la séance n'a durée qu'une heure, la nette 
impression de voir plus clair et de maîtriser la situa­
tion. avec en plus une perception plus sereine de l'en­
vironnement, sont venus s'installer au coeur d une vi­
sion nouvelle sur ma personne C'est comme identifier 
avec précision ce qui se passe "en-dedans" pour en ar­
river à mieux assumer, avec satisfaction, ce qui se 
passe "en-dehors ".

LE CORPS ET SON HISTOIRE
Comme l'explique Mme Fortier, la technique du “fo­

cusing". qui, soit dit en passant, a été développée par 
le docteur Eugene T. Gendlin, permet de bien lire 
"toute l'histoire du corps". Celui-ci. à l'occasion d'un 
problème, d'une difficulté de relation interpersonnelle, 
peut, si on s'y arrête et si on lui demande, dire com­
ment il ressent cette situation

Un contact ainsi établi, par cette technique précise, 
débouche sur un changement, une nouvelle façon de 
voir la situation, conduisant à de nouveaux compor­
tements.

UN ATELIER
Mme Fortier doit justement tenir un atelier de "fo­

cusing" les 31 octobre et 1er novembre, au lac Long à 
Saint-Élie-de-Caxton où elle réside Dirigé par M Gas­
ton Boulanger, andragogue et directeur pédagogique au 
Cégep de Rosemont, ce dernier sera appuyé de Mme 
Fortier et de Mme Pierrette Joanis, bachelière en pé­
dagogie pour cet atelier destiné à une dizaine de per­
sonnes.

(Photomédia Claude GHIf*
Notre corps nous parle" de dire Mme Thérèse Fortier.

(Flagaol Photo — Terry Charland)
Louis Ricard

v *p.'

Pour mieux comprendre les 
Haïtiens il a vécu comme eux
par Claude BERGERON

TROIS-RIVIÈRES — Pour bien comprendre la vie 
des Haïtiens dans leur pays, Louis Ricard n'a pas hé­
sité à vivre comme eux. Ainsi il a pu participer aux 
joies et aux misères de la famille qui l'accueillait II 
sait mieux maintenant comment les Haïtiens vivent 
et quels sont leurs besoins, leurs aspirations

Louis Ricard est un tout jeune homme. Il n'a que 
17 ans Mais ce n'est pas la débrouillardise qui lui 
manque. Il a voulu s’engager comme coopérant, 
comme beaucoup de jeunes Mais il a changé d'idée 
Rendu en Haiti, il a voulu savoir, savoir davantage 
ce qui s'y passait Pour ce faire il a décidé de visi­
ter. De voir ce pays partout. De se rendre jusqu'à la 
plus lointaine campagne, dans la brousse comme 
dans les grandes villes Mais à 17 ans. Louis n’a pas 
l'argent qu'il faut pour se payer des hôtels II choisit 
alors de vivre dans les familles qui voulaient bien le 
recevoir. Il a travaillé avec elles pour gagner ses re­
pas. Mais tout ne devait pas se dérouler bien tran­
quillement Il a vévu une tempête tropicale qui a 
laissé derrère elle plusieurs morts II a vécu aussi la 
répression du nouveau régime “On a dénoncé les 
tontons-macoutes du temps de Duvalier, mais les 
nouveaux dirigeants les ont tous engagés dans l'ar­
mée. Ce n'est donc pas un gros changement”, com­
mente Louis Ricard.

À 17 ans. Louis a acquis une maturité qui lui per­
met d'observer et de porter certaines réflexions sur 
le régime politique d Haïti. Pour lui il ne fait aucun 
doute qu'il faudra tôt ou tard changer le régime ac­

tuel parce qu'il ne peut gouverner correctement Les 
terres appartiennent encore aux riches propriétaires 
Les pauvres, les Haïtiens, n’ont que les restes Des 
terres souvent incultes et difficiles à faire produire 
Donc la pauvreté est à l’état endémique Seuls les 
privilégiés du régime sont riches.

Louis a été fortement impressionné par la grande 
solidarité qui existe chez ce peuple. Il a découvert 
aussi l’importance du travail des missionnaires dans 
ce pays. L’éducation est à la base du relèvement et 
de la lutte contre la pauvreté. Ainsi, quand ils ont de 
l’argent plusieurs d'entre eux préféreront acheter 
des chips et du coke plutôt que de la bonne nourritu­
re. Le pays pourrait produire assez de vivres pour 
nourrir tout le monde mais il faudrait que les terres 
reviennent au peuple. Les riches producteurs agri­
coles produisent pour exporter et faire de l’argent 
alors que la population, elle, croupit dans la misère

Ce jeune homme a aussi découvert l’importance 
de l aide que nous pouvons apporter II projette de 
retourner en Haïti. Il voudrait avoir un contrat de 
correspondance avec les journaux d'ici pour pouvoir 
informer la population sur ce qui se passe là-bas 
Louis croit que c'est cette information qui va ame­
ner les différents pays à sortir Haïti de sa misère.

En attendant, pendant que ses idees voguent vers 
ce pays des Caraïbes, Louis étudie au Cégep en 
sciences de la santé. Il n'attend qu’une occasion pour 
aller retrouver des amis haïtiens et travailler avec 
eux pour soulager leur misère >
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Une expérience originale et simple

Des algues 
en orbite

PARIS (AFP) — Des scientifiques Irançais viennent de réaliser une 
experience originale et simple a bord d'un satellite chinois: des algues, 
cultivées pendant cinq jours dans l'espace, ont montre qu elles pourraient 
«urvivre en état d'apesanteur et. le cas échéant, fournir un jour de I air et 
de la nourriture en orbite.

C'est le 5 août dernier que le satellite secret "Chine 21)" a été mis en 
orbite terrestre par un lanceur "Longue Marche 2 L'expérience portait 
sur la fourniture des éléments de la vie en orbite Klle doit permettre de 
poser les premiers jalons de mise au point de systèmes biologiques four­
nissant de l'oxygéne et de la nourriture a un equipage humain, par exem­
ple.

EN ÉTAT DF SOMMEIL"

Des algues unicellulaires. des variétés "Nostoc" «algue bleue) et ' Eu- 
glema ont été enfermées dans de petites boites étanchés par l équipe du 
Laboratoire de bioénergétique cellulaire et de cytophysiologie du Centre 
national de la recherche scientifique (CRNS).

Les algues devaient non seulement survivre cinq jours dans l'espace, 
.au décollage de la fusée et au retour sur Terre de la capsule expérimenta- 
'le mais aussi à une période de stockage particulièrement longue de deux 
mois, pour lesquels elles ont dû être placées en état de sommeil

Il fallait “réveiller" ces algues une fois rendus sui leur lieu de tra­
vail en orbite “C’est ce qu'on a tait en allumant la lumière en orbite 
poui démarrer le processus de photosynthèse des \osto< " explique Mme 
Marcelle Lefort-Tran. responsable de : expérience

Les Nostoc "activées" par la lunjière devaient alors fournir de l oxy- 
gène aux Euglenia. celles-ci devant procurer en échange le gaz carbonique 
dont les Nostoc ont un besoin essentiel, outre la lumière

PETITE DÉCEPTION

Les algues ne se sont pas multipliées Mais quelques Nostoc ont germé. 
Selon les chercheurs, les mécanismes de reproduction sont donc ralentis 
en orbite. Mais “si l’expérience avait duré plus longtemps, les algues qui 
montraient un début de reproduction se seraient divisées", note Mme Le­
fort-Tran

- V

L’insolite T Alice Therrien
(collaboration spécialt|

☆ L’ère du Verseau ☆
-im._______________________

Nous entendons fréquemment cette expres­
sion sans toutefois s'arrêter pour compren­
dre profondément son sens On attribue cette 
figure à un nouveau cycle cosmique. Ce 
“langage chinois" signifie simplement que 
certaines planètes que l'on observe sous for­
me d'étoiles ont changé de position, ou si 
l'on veut, de signe astrologique à l'intérieur 
de la voûte céleste Ce faisant, tous les attri­
buts que chacune de ces planètes dirigeaient 
sur nous pendant des années ont maintenant 
changé d'orientation

Depuis plusieurs siècles, nous avons vécu 
dans 1 ère du Poisson Astrologiquement, le 
signe du Poisson est décrit dans notre gala­
xie planétaire comme celui jouant le rôle de 
la croyance et du salut. Aussi, cette ère fut 
empreinte de la philosophie d'un grand maî­
tre ésotérique. Jésus. Il nous a légué, de par 
sa visite, la connaissance du développement 
des chakras, c'est-à-dire le développement 
de notre circuit d'énergie personnel, à son 
actif. C'est soit dit en passant, ce dévelop­
pement d'énergie qui a permis à tous les 
grands maitres tels que Jésus, d'accomplir 
des miracles hors de notre propre capacité 
Depuis que nous traversons lentement dans 
l'ère du Verseau, signe intellectuel, nous ex­
périmentons une ère nouvelle, celle de la 
compréhension de l'énergie. Nous la retrou­
vons sous différentes formes, soit l'énergie 
nucléaire, les ondes, l'électricité, l'électro­
nique. etc

L ere du Verseau peut être décrite comme 
une période de progrès scientifique tant au 
niveau mondial qu individuel Son but. éche­
lonné sur une très longue échelle, est de nous 
inciter à comprendre davantage le rôle de 
l energie De cette nouvelle compréhension 
un horizon tout à fait nouveau s'ouvrira à 
nous pour nous of frir un savoir technologique 
des plus fascinants et des plus avant-gardis- 
tes.

CARTE DL CIEL

À tous les 1ers vendredis de chaque mois, 
il y aura tirage d une carte du ciel gratuite 
Pour participer, il suffit de remplir le cou­
pon ci-dessous et de l'envoyer à:

CONCOURS CARTE DU CIEL 
Le Nouvelliste PLUS 
500, rue Saint-Georges 
Trois-Rivières, G9A 5J6

Nom
Adnîsse^
Date de naissance 
Heure de naissance 
Lieu de naissance 
Numéro de téléphone

Ch EH BIEN RACONTE

Æf--------------------------------------

— Dis Papa, supplie le petit Eric, 
emmène-moi au cirque.
— Je n’ai pas le temps! grogne le 
père.
— Mais il y aura une femme nue 
à cheval sur un tigre!
— Bon, d’accord, il y a long­
temps que je n’ai pas vu de ti­
gres!

La scène se passe dans un élé­
gant restaurant. Un des clients a 
noué sa serviette autour de son 
cou. La propriétaire appelle le 
maître d’hotêl:
— Tâchez de faire comprendre à 
ce monsieur que ça ne se fait pas 
ici.

Le maître d’hôtel s’approche 
du client et lui dit amicalement:
— Qu’est-ce qu’on vous fait au­
jourd’hui? On vous rase ou on 
vous coupe les cheveux?
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7 lettres: un bien économique
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Bientôt nonagénaire

Mme Bibiane Lavigne est 
une femme forte et active

BÉCANCOUR — Malgré une vie 
de travail intense et d'épreuves de 
toutes sortes. Mme Bibiane Lavi­
gne du secteur de Gentilly de la vil­
le de Bécancour est encore très 
alerte et suscite l'admiration dans 
son voisinage.

En fait, Mme Lavigne est née 
dans le haut Saint-Joachim, un 30 
novembre, et bien peu de gens 
osent croire qu'elle atteindra le cap 
des 90 ans à la fin du mois pro­
chain.

Mme Bibiane Lavigne est la fille 
d’Alfred Lavigne et de Maria Beau- 
chesne Elle est l’aînée d une famil­
le de huit enfants vivants dont le 
plus jeune. Patrick, vient d’avoir 74 
ans.

L'épreuve frappe tôt car sa mère 
décède alors qu'elle a à peine 18 
ans, et elle se voit en charge de la 
famille avec un petit dernier qui 
n'a que deux ans et demi

Le 8 août 1920 elle épousa Eugène 
Provencher. Cinq ans plus tard, son

premier mari décédera du “corps 
barré-' Elle restera avec deux jeu­
nes enfants. Éloise et Clément, en 
plus d'être enceinte d'un troisième. 
Paul, fils posthume, qui naîtra sept 
mois après la mort de son père. 
Elle retournera vivre à la maison 
paternelle avec charge de ses frè­
res et soeurs encore à la maison, 
en plus de ses propres enfants 

Un deuxième amant qui avait 
déjà eu un oeil sur elle lui fera la 
cour. Après de courtes fréquenta­
tions Bibiane Lavigne épousera 
Charles Beaudet Trois autres en­
fants arriveront par la suite, soit 
Pauline. Denise et Marcel 

La vie n’était pas facile à cette 
époque car au 3e Rang il n'y avait 
pas encore d’électricité dans les 
maisons et il fallait aller puiser 
l'eau au puits en plus de ramasser 
l'eau de pluie plus douce pour le la­
vage qu'on brassait à la main 

Quelques années plus tard, la fa­
mille déménagera à la rivière Gen-

V

V
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tilly. Elle y vécut presque durant 25 
ans. Au moment de la retraite, ils 
aménageront au village de Gentilly 
où elle habite depuis également un 
quart de siècle

Mme Lavigne vit maintenant seu­
le, son deuxième époux Charles 
étant décédé en 1984. après 53 ans 
de vie commune.

ELLE CULTIVE SON JARDIN
Bon pied, bon oeil (elle enfile en­

core son aiguille sans lunettes), l’o­
reille de Bibiane est cependant un 
peu “dure" mais cela ne la “ba- 
dre” pas. comme elle dit

Elle cultive un grand jardin, ré­
colte tous ses légumes qu elle met 
en conserve pour l'année. Ses be­
soins sont maintenant moins grands 
mais ça lui permet de faire plus 
d’heureux.

Ses passe-temps favoris sont le 
tissage, car elle tisse encore au 
gros métier, le tricotage et le tail­
lage de guénilles Elle ne déteste 
pas jouer aux cartes et à la pétan­
que. même si ses ambitions de ga­
gner sont souvent moindres que ses 
adversaires. Elle regarde peu la té­
lévision. mais jettera un rapide 
coup d’oeil sur son Nouvelliste 
qu elle lit encore sans lunettes
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(Photo Bogof LOVMOOUt)

Mme Bibiane Lavigne de Gentilly est dans une forme resplendissante.

Son plus grand plaisir est d'aller 
cueillir les fruits sauvages dans les 
champs, fraises, framboises, 
bleuets, etc.

UNE MÉMOIRE TRÈS VIVE 
Bibiane Lavigne aime la visite, 

et son hospitalité est proverbiale.
Elle fait partie de tous les orga­

nismes féminins, et deux fois la se­
maine elle va donner quelques heu-
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Cetta photographia da Bibiana Lavlgna at da aon 
pramiar mari, Eugèna Provanchar, fut prlaa an 1920 par 

la photographa A. Héroux da Trola-RIvièras.

En dauxièma mariaga, Bibiana Lavlgna épouaa 
Charles Baaudat qui est Âgalamant décédé après plus 

d’un dami-siécla da via commune.

res au comptoir “Quatre-Saisons' 
de Gentilly.

Elle adore se promener Bon an 
mal an, elle se rend à Montréal 
pour visiter la parenté Elle prend 
l'autobus au coin de sa rue. à Gen 
tilly, et peut sillonner la ville de 
Montréal en métro et en autobus 
sans aucun guide

C’est une collectionneuse qui ra 
masse tout: cartes mortuaires 
vieilles photos, etc Elle peut en 
core identifier toutes les personnes 
photographiées Elle possède les re 
gistres scolaires de l’école du rang 
Saint-Joseph, fermée depuis plus de 
60 ans: L’assiduité des élèves, les 
résultats scolaires et les dates de 
naissance des “jeunes” de son 
temps n’ont pas de secret pour elle 
et elle s’en sert à l’occasion romme 
preuve à l’appui Ce sont de vén 
tables petites archives

UNE CHRÉTIENNE DE GRANDE 
FOI

A moins d'une grosse tempête ou 
d'un gros vent, sa messe quotidien 
ne. c'est comme sa respiration 
L'assistance à toutes les funérailles 
et les visites au salon mortuau^ 
pour sympathiser avec les familles 
font partie de son coutumier

Les familles Lavigne. Proven 
cher et Beaudet vénèrent Bibiane 
Lavigne comme une femme qui a 
toujours voulu vivre à plein et quii 
garde encore le goût de vivre
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Dimanche, 1er novembre 
à 20h30 
IB,00* et 20,005
(frais de service en sus. 1,“” par billet)

Le temps
d’une vie

de kiihinrl l.i'|iaui'

mmoi

MICHEL 02 imRD

Jeudi, 12 novembre à 20h30
14,008 et 16,008
(frais de service en sus. I.0"* par billet)

Vendredi, 13 novembre à 20h30 
12,00 8 et 14,00 8
(frais de service en sus, 1 ,00 5 par billet)

Dimanche, 8 novembre 
à 20h30
16,008 et 18,008
(frais de service en sus, I,00* par billet)

Samedi, 14 novembre à 20h30 
14,°0* et 16,°°*
(frais de service en sus, 1,00 * par billet)

Présenté par:

rflWWffwrO |

BMettehe
Lundi au samedi 11 hOO à 18h00
Journée de spectacle 1 ihOO â 21h00 
Dimanche I3h00à21h00
(joumee de spectacle seuiemertt)

Pour information et reservabon
374, rue des Forges 

C P 368. Trois Rivières 
IQuébec) G9A 5H3 

Tél 380-9797

MUÉ
J.-dNTOMO-

SPECTACLES À VENIR:
Julien Clerc 19 novembre en vente 23 octobre
Daniel Lemire 20 novembre en vente 26 octobre 
André-Philippe 26-27-28
Gagnon novembre en vente 27 octobre
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